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© Stefano Corso
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© DR

4. Bootleg Beatles
© DR
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© Jane David
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© DR

7. György Ligeti
© DR

8. Steven Kazuo 
Takasugi
© Zvia Fridman

9. Luciano Berio
© Universal Edition / Eric Marinitsch 

10. Tabea Zimmermann
© DR

11. Marquis de Sade
© DR

12. Talea Ensemble
© DR

13. Frank Zappa
© DR

14. Quatuor Diotima
© Jérémie Mazenq

15. Steve Reich
© Philippe Stirnweiss 

16. Talea Ensemble
© Beowulf Sheehan

17. Francesco Dillon
© Stefano Corso

18. Rebecca Saunders
© Christian Schroth

19. Edgard Varèse
© Archives Labor

20. Chloé Moglia, 
Cosmos 69
© Patrick Berger

21. Alexander Schubert
© DR

22. Luigi Nono
© DR

23. Daniel D’Adamo
© Guillaume Chauvin

24. Talea Ensemble
© Beowulf Sheehan

����2QGěHM�$G£PHN
© Guillaume Chauvin

26. Luca Francesconi
© Philippe Stirnweiss 
 

27. Isabelle Faust 
© Felix Broede

28. Talea Ensemble
© DR

29. Frank Zappa
© Michael Ochs Archives

30. Anne Teresa 
de Keersmaeker
© DR

31. Claude Debussy
© DR

32. Hugues Leclère
© Hugues Leclère

33. Giacinto Scelsi
© DR

34. Francesco Filidei
© Philippe Stirnweiss

35. Angelin Preljocaj 
© Joerg Letz

36. Wolfgang Mitterer
© Philippe Stirnweiss 

37. Georges Aperghis
© DR

38. Sebastian Rivas
© Camille Roux

39. Jonathan Pontier
© DR

40. Thierry Balasse
© DR

41. Norman Kerry 
et Joan Crawford 
L’Inconnu 
© DR

42. Karlheinz 
Stockhausen
© DR

43. Dita Parlo 
Au bonheur des dames
© DR

44. Ballaké Sissoko
© DR

musica

Cité de la musique et de la danse
1, place Dauphine
67100 Strasbourg
+33 (0)3 88 23 46 46
contact@festivalmusica.org

ven 28 sept

12h30
BNU de Strasbourg
n°22

Conversation avec  
Luca Francesconi

18h30
Salle de la Bourse
n°23

The Lips Cycle
D’Adamo CM

20h30
Cité de la musique et de la danse
n°24

Homo instrumentalis CF
Kyriakides, Nono, Aperghis

sam 29 sept

11h
Auditorium de France 3 Grand Est
n°25

Jeunes talents, 
compositeurs
Berthod CM, Couriel CM, Le Roux CM, 
Tules CM, Kang CM

17h
Salle de la Bourse
n°26

Hugues Leclère, piano
Debussy, Durupt CM, Lanza CM, 
Bedrossian CM, Hough CM, Schoeller CM, 
Rivas CM, Filidei CM, Leroux CM, 
Dufourt CM, Durieux CM

20h30
Palais de la musique et des congrès, 
salle Érasme
n°27

Orchestre National  
GHVb3D\V�GH�OD�/RLUH 
Neue Vocalsolisten Stuttgart
Filidei, Francesconi CF, Berio 

dim 30 sept

11h
Salle de la Bourse
n°28

Francesco Dillon,  
YLRORQFHOOHb 
Emanuele Torquati,  
piano
Scelsi, Francesconi CM, Momi CM, 
Sciarrino, Borzelli CF

17h
La Filature, Mulhouse
n°29

Gravité
Ballet Preljocaj

mar 2 oct

20h30
Cité de la musique et de la danse
n°31

L’Inconnu
Browning / Narboni 

mer 3 oct

18h30
Théâtre National de Strasbourg, 
salle Gignoux
n°33

Le voyage supersonique 
Balasse CM

20h30
Église Saint-Paul
n°34

Luzifers Abschied
Stockhausen 

jeu 4 oct

18h30
Église du Bouclier 
n°37

Wolfgang Mitterer, orgue
Mitterer CM

20h30
Cité de la musique et de la danse
n°38

Decoder Ensemble
Schubert CM

ven 5 oct

18h
Église du Bouclier
n°39

Jeunes talents,  
$FDG«PLH�GHbFRPSRVLWLRQ��� 
Neue Vocalsolisten Stuttgart
Azevedo CM, Brochec CM, Ding CM,  
Medero Larrosa CM, Yu CM

20h
Palais de la musique et des congrès, 
salle Érasme
n°40

Orchestre philharmonique 
de Strasbourg
/LJHWL��$G£PHN�CF, Stravinsky 

sam 6 oct

11h
Salle de la Bourse
n°41

Jeunes talents,  
$FDG«PLH�GHbFRPSRVLWLRQ��� 
Solistes de la HEAR 
HWb«OHFWURQLTXH
Lee CM, Liu CM, Mukai CM,  
Nunez Meneses CM, Tougas CM

17h
Théâtre de Hautepierre
n°42

Isokrony 2
Tortiller CM 

20h30
Le Point d’Eau, Ostwald
n°43

The Bootleg Beatles

du 24 sept au 6 oct
 

Académie de composition 
Philippe Manoury – Festival Musica
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partenaires institutionnels
��SDUWLU�GH�������6W«SKDQH�5RWK�DXUD�
pour mission de mettre en œuvre 
un nouveau projet artistique et culturel. 
Il le fera conscient de sa responsabilité 
GH�VųLQVFULUH�¢�OD�IRLV�GDQV�FHWWH�KLVWRLUH�
prestigieuse, mais également d’y imprimer 
sa marque, son style et ses nouvelles 
impulsions, au service d’une ambition 
artistique intacte, de la réalité des territoires 
et du développement des publics. 
 
(QƞQ��¢�WRXWHV�HW�¢�WRXV��FRPSRVLWHXUV�
invités, musiciens, interprètes, spectateurs, 
MH�YHX[�VRXKDLWHU�XQ�H[FHOOHQW�IHVWLYDO������

—

Jean Rottner
Président de la Région Grand Est

L’édition 2018 de Musica est exceptionnelle 
à plus d’un titre. 
(OOH�IDLW�ELHQ�V½U�«FKR�DX[�«Y«QHPHQWV�
de Mai 68 qui avaient bousculé nos repères 
et nous avaient amenés à reconsidérer 
WRXW�OH�FKDPS�GHV�TXHVWLRQV�VRFL«WDOHV��
notamment celle du rapport au travail, 
au savoir et à la culture. 
Cinquante ans plus tard, l’année 2018 
nous rappelle combien la relation 
des collectivités à la création artistique 
s’en est trouvée bouleversée. À Strasbourg, 
de nouvelles aventures artistiques étaient 
nées, à l’exemple du Musée d’Art Moderne 
et Contemporain de Strasbourg, qui fête 
ses 20 ans cette année ou du festival 
Musica qui fête ses 35 ans.

Exceptionnelle, de par sa programmation 
TXL��XQH�IRLV�HQFRUH��FKHUFKH�¢�WLUHU�
OH�ƞO�TXL�UHOLH�OHV�DUWLVWHV�HW�OHV�«SRTXHV��
comme elle le fait cette année en explorant 
précisément les années 60 et en célébrant 
les sixties. Filiation entre musique pop 
HW�FRQWHPSRUDLQH�FKH]�)UDQN�=DSSD���
KRPPDJH�DX[�%HDWOHV���GLDORJXH�
entre danse et musique contemporaine 
en sollicitant des artistes reconnus 
FRPPH�GH�MHXQHV�SRXVVHV���FRQIURQWDWLRQ�
de l’œuvre de Debussy le révolutionnaire, 
dont on célèbre le centenaire de la mort, 
DX[�«FULWXUHV�GųDXMRXUGųKXL��ORUV�GųXQ�U«FLWDO�
entièrement inspiré de son œuvre, telles 
sont quelques-unes des pépites de cette 
SURJUDPPDWLRQ�ULFKH�GH����ĕXYUHV��GRQW�
���FU«DWLRQV�HW�KXLW�SUHPLªUHV�IUDQ©DLVHV�

([FHSWLRQQHOOH��HQƞQ��FDU�OH�IHVWLYDO�«ODUJLW�
ses publics en se joignant à l’Opéra 
QDWLRQDO�GX�5KLQ�HW�¢�Oų2VRVSKªUH��RX�
encore en intégrant les percussionnistes 
amateurs de la région, qui sont associés 
à une création de Franck Tortiller. 

([FHSWLRQQHOOH�HQƞQ�FDU�LO�VųDJLW�
de la dernière édition sous la direction 
de Jean-Dominique Marco, qui a veillé 
aux destinées de Musica depuis maintenant 
���DQV�HW�D�VX�HQ�IDLUH�XQ�UHQGH]�YRXV�
international incontournable de la création 
musicale et une référence incontestée. 
-H�WLHQV�¢�OH�UHPHUFLHU�FKDOHXUHXVHPHQW�
pour toutes ces années de passion et 
GųHQWKRXVLDVPH�DX�E«Q«ƞFH�GH�FH�IHVWLYDO�
audacieux.
Je suis convaincu que, sous la présidence 
de Laurent Bayle, le festival saura trouver 
les voies du renouvellement qui caractérise 
cette manifestation. 

—

Roland Ries
Maire de Strasbourg

Cet automne comme depuis 35 ans, 
0XVLFD�HQFKDQWH�6WUDVERXUJ��/H�IHVWLYDO�
ĕXYUH�FKDTXH�DQQ«H�DYHF�SDVVLRQ�
pour transmettre la curiosité et le goût 
de la musique contemporaine. 

Par le mélange des genres, l’union des styles 
et l’alliance des sons, par son ouverture 
sur l’Europe et son soutien à la création, 
Musica a su s’imposer comme une véritable 
institution.

Le public aura le plaisir d’y découvrir pour 
OD�SUHPLªUH�IRLV�HQ�)UDQFH�OD�V\PSKRQLH�
pop du légendaire Frank Zappa, 
200 Motels, qui ouvrira le festival. 

Reconnu pour l’accompagnement qu’il offre 
aux jeunes artistes, Musica mène également 
de nombreuses actions pour développer 
l’éducation culturelle et la pratique 
DUWLVWLTXH��-ų\�VXLV�SDUWLFXOLªUHPHQW�VHQVLEOH���
c’est l’un des piliers de ma politique. 
-ųLQYLWH�OH�MHXQH�SXEOLF�¢�SURƞWHU�GHV�
ateliers qui lui sont dédiés, des séances 
de ciné-concert et des rencontres 
avec les compositeurs. La rencontre 
avec un artiste est un moment unique et 
IRQGDWHXU��HW�MH�YHX[�TXH�FKDTXH�HQIDQW�
SXLVVH�HQ�E«Q«ƞFLHU�DX�FRXUV�
de sa scolarité. 

-H�WLHQV�¢�UHPHUFLHU�FKDOHXUHXVHPHQW�
Jean-Dominique Marco, qui signe 
cette année sa dernière édition à la tête 
de Musica, pour tout le formidable travail 
accompli. 

Très bon festival à toutes et à tous !

—

Françoise Nyssen
Ministre de la Culture

Parce que le festival Musica est la référence 
européenne parmi les festivals de musique 
contemporaine, parce qu’il se consacre 
à mettre en avant le meilleur de l’innovation 
musicale dans le respect du répertoire 
et dans le souci du décloisonnement 
des genres et des écoles, parce que 
la Région Grand Est constitue, avec 
��RS«UDV����RUFKHVWUHV�QDWLRQDX[��XQ�FHQWUH�
de création contemporaine et d’innombrables 
festivals, le territoire de toutes les 
PXVLTXHV��MH�VXLV�ƞHU�TXH�QRWUH�FROOHFWLYLW«�
régionale, cette année encore, contribue 
au succès et au rayonnement de Musica. 

Mais cette édition 2018 est une édition 
particulière. Elle est la 28e et dernière que 
dirigera Jean-Dominique Marco. 

Nous ne nous livrerons pas ici à 
une rétrospective détaillée du bilan 
considérable de ce qu’a été cette direction, 
ni ne rappellerons les moments exceptionnels 
de musique que Jean-Dominique Marco 
nous a offerts tout au long de ces années. 
'ųDXWUHV��SOXV�DYHUWLV��VųHQ�FKDUJHURQW��
Disons simplement que sous les présidences 
successives de Jérôme Clément, 
5«P\�3ƟLPOLQ�HW�/DXUHQW�%D\OH�� 
Jean-Dominique Marco a réussi à la fois 
à positionner Musica sur la carte, 
HQ�IDLVDQW�GH�6WUDVERXUJ�Oų«SLFHQWUH�UK«QDQ�
de la création musicale contemporaine 
grâce notamment au réseau européen 
Varèse. Il a également « créé » un public 
GH�SOXV�GH��������ƞGªOHV�TXL�YLHQQHQW�
FKDTXH�DQQ«H�¢�OD�UHQFRQWUH�GH�WRXWHV�
les générations musicales, avides 
de découvrir leurs exigences artistiques, 
leurs audaces créatives, et leurs libertés 
SRO\SKRQLTXHV��&HOD�D�Q«FHVVLW«�GH�OD�SDUW�
de Jean-Dominique Marco des qualités 
singulières d’engagement, de curiosité, 
de bienveillance et de générosité 
dont témoigne cette année encore 
la programmation, avec plus de trente 
créations mondiales. Pour tout cela, 
MH�VDLV�TXH�FKDFXQ�GHV�DSSODXGLVVHPHQWV�
qui résonneront à l’issue de la trentaine 
de concerts de cette édition 2018 lui seront 
aussi en partie adressés. Nous y joindrons 
avec joie et reconnaissance les nôtres.

C’est la dernière de « son » festival ! 
Avec la 36e édition de Musica,  
Jean-Dominique Marco présentera 
la dernière programmation de ce que 
l’on peut appeler « son festival » dans 
la mesure où il a participé à sa fondation 
et qu’il en a pris la direction à partir 
de 1991. Pour cette ultime proposition 
musicale, Jean-Dominique Marco s’est 
souvenu de sa jeunesse, de ces années 70 
TXųLO�D�DERUG«HV�DYHF�OHV�FKHYHX[�VXU�
les épaules, la guitare en bandoulière 
et un tropisme marqué pour le monde 
DQJOR�VD[RQ��&HWWH�S«ULRGH�R»�¢�OųK«GRQLVPH�
HW�OD�UHFKHUFKH�GH�VRL��VXFFªGHQW�GHV�WHPSV�
plus durs, ceux de la guerre au Vietnam, 
GH�OD�OXWWH�FRQWUH�OųDSDUWKHLG�HW�FRQWUH�
OHV�GLFWDWXUHV�TXųHOOHV�VRLHQW�FKLOLHQQH��
grecque, ou argentine. Cette époque 
SRVW�VRL[DQWH�KXLWDUGH�IXW�H[WUDRUGLQDLUH�
de créativité artistique. Certains artistes 
brillent comme des comètes, leur carrière 
est courte et incandescente, Morrison, 
Hendrix, Zappa, Joplin, d’autres 
WUDYHUVHURQW�OHV�DQQ«HV�E«Q«ƞFLDQW�GųXQH�
audience qui jamais ne faiblira, les Stones, 
%RZLH��%RE�'\ODQ��3LQN�)OR\G��HQƞQ��ORLQ�
des festivals aux foules gigantesques, 
des compositeurs expérimentent des formes 
nouvelles d’écritures, où le son n’est pas 
seulement une sensation mais aussi 
XQH�«TXDWLRQ��LOV�VH�QRPPHQW�3LHUUH�%RXOH]��
-RKQ�&DJH��,DQQLV�;HQDNLV��&RPPH�
Jean-Dominique Marco, nous restons 
à jamais marqués par les musiques 
de sa jeunesse, celles qui accompagnent 
notre entrée dans le monde adulte. Et que 
retrouve-t-on dans la programmation 2018 
de Musica ? Des reprises, des adaptations, 
GHV�K\EULGDWLRQV�¢�SDUWLU�GHV�PXVLTXHV�
des années 70. 
Coïncidence ? 1983, date de la création 
de Musica, est aussi l’année où dans le cadre 
de la décentralisation, le Département 
obtient une autorité, une liberté de décision 
et une autonomie jamais connue. 
Le Président du Conseil Général de 
l’époque, Daniel Hoeffel, n’était peut-être 
pas un grand auditeur de Varèse ou 
GH�7K«RGRUDNLV�PDLV�LO�DYDLW�FRPSULV�
que l’Alsace et plus particulièrement 
Strasbourg, ville d’art et de culture, avait 
tout intérêt à accueillir le premier festival 
IUDQ©DLV�GH�PXVLTXH�FRQWHPSRUDLQH��
$XVVL��OųXQ�GHV�SUHPLHUV�FKRL[�GH�FH�&RQVHLO�
Général aux nouvelles compétences fut 
d’apporter son soutien au festival naissant. 
Il l’a rendu possible. « Rendre possible » 
voilà qui pourrait-être une belle devise 
de Musica et du Conseil Départemental.

—

Frédéric Bierry
Président du Conseil Départemental 
GX�%DV�5KLQ



6 7musica 2018 musica 2018 éditoédito

/HV�DQQ«HV�����XQH�G«FHQQLH�
TXLbFKDQJHD�OH�PRQGH
Au début des années 60, le pire est à 
FUDLQGUH��/ų«GLƞFDWLRQ�GX�PXU�GH�%HUOLQ��
la crise des missiles soviétiques à Cuba, 
OųLQWHQVLƞFDWLRQ�SURJUHVVLYH�GH�OD�*XHUUH�
au Vietnam – autant de symboles 
d’une guerre froide entre les blocs 
de l’Est et l’Ouest – voire l’assassinat 
GH�-RKQ�)��.HQQHG\�SDUDLVVHQW�PHQDFHU�
une paix mondiale durable. 
Ce sera pourtant la décennie de tous 
les commencements. Une époque 
d’une incroyable créativité dans tous 
les domaines, marquée par les premiers 
SDV�GH�OųKRPPH�VXU�OD�/XQH�HQ�MXLOOHW����
devant des millions de téléspectateurs 
médusés et émerveillés. Le monde 
connaît de profonds bouleversements 
sous l’impulsion d’une jeunesse 
désireuse de s’émanciper et de s’inventer 
XQ�QRXYHO�DUW�GH�YLYUH�UHYHQGLTX«�KDXW�
et fort sur les barricades de mai 68. 
(Q�H[LJHDQW�OH�FKDQJHPHQW��HW�YLWH��
Cet élan modernise la société à grands 
pas. Désormais autorisée, la contraception 
FRQWULEXH�¢�OLE«UHU�OHV�PĕXUV���OD�IHPPH�
SHXW�HQƞQ�RXYULU�XQ�FRPSWH�EDQFDLUH�
et exercer une profession sans 
l’autorisation de son mari ! L’Europe 
RFFLGHQWDOH�E«Q«ƞFLH�GųXQH�FURLVVDQFH�
¢�GHX[�FKLIIUHV�HW�WRXV�OHV�HVSRLUV�
sont permis. Tandis que la télévision 
se développe et se popularise en passant 
du noir et blanc à la couleur en 1967, 
la création artistique vit alors 
une exceptionnelle effervescence.

Des bouleversements dans la musique
La musique, tant savante que populaire, 
est en ébullition. Partout, de nouvelles 
ID©RQV�GH�Oų«FULUH�HW�GH�OD�IDLUH�
s’expérimentent. De nouveaux instruments 
électroniques apparaissent, à l’instar 
GHV�V\QWK«WLVHXUV�DQDORJLTXHV�
SU«ƞJXUDQW�OD�U«YROXWLRQ�QXP«ULTXH�
¢�YHQLU��3LHUUH�%RXOH]�GRPLQH�OD�SHQV«H�
PXVLFDOH�WDQGLV�TXH�3LHUUH�6FKDHIIHU�
légitime la musique concrète 
dans son Traité des objets musicaux. 
'HV�FRPSRVLWHXUV�WHOV�TXH�6WRFNKDXVHQ��
/LJHWL��%HULR��1RQR��;HQDNLV�HW�ELHQ�
d’autres encore marquent l’époque 
par l’originalité et la pertinence de leurs 
créations musicales. 

Dans un tout autre registre, le pianiste 
Hugues Leclère invite dix compositeurs 
à intercaler leurs créations entre 
OHV�GRX]H�«WXGHV�GH�&ODXGH�'HEXVV\�
dont on célèbre le centenaire de 
la disparition tandis que l’altiste 
Tabea Zimmermann construit son récital 
DXWRXU�GH�%DFK��/LJHWL��6WUDYLQVN\�HW�
Bernd Aloïs Zimmermann. 
(QƞQ��XQH�MRXUQ«H�0XVLFų$UWH�HVW�G«GL«H�
à Giacinto Scelsi avec 6RIƞR�GL�6FHOVL 
GH�-HDQ�0DUF�)ROW]�HW�OD�SURMHFWLRQ�HQ�
DYDQW�SUHPLªUH�GųXQ�ƞOP�GH�6HEDVWLDQR�
d’Ayala Valva - Le Premier mouvement 
de l’immobile - qui lève un peu plus 
le voile sur la vie mystérieuse et l’œuvre 
cosmique de cet artiste italien, décédé 
en 1988. Le documentaire est suivi 
de la captation audio-visuelle en son 
immersif de Uaxuctum��ĕXYUH�SKDUH�
du musicien composée en 1966.

Des musiques d’aujourd’hui
Musica consacre évidemment 
une part importante de son édition 
DX[�FRPSRVLWHXUV�GųDXMRXUGųKXL�GRQW�
une vingtaine n’ont pas plus de 40 ans. 
Fidèle à sa mission au service de 
la création, pas moins de 37 nouvelles 
ĕXYUHV�HW���SUHPLªUHV�IUDQ©DLVHV�
sont inscrites au programme. 
/ų(QVHPEOH�'HFRGHU�SHDXƞQH�
un portrait en quatre pièces, dont 
une création du jeune compositeur 
DOOHPDQG�$OH[DQGHU�6FKXEHUW��WUªV�
remarqué à Musica 2017 avec son 
Codec Error. 
Le Quatuor Diotima associe György 
Ligeti à Rebecca Saunders et 
VD�SUHPLªUH�IUDQ©DLVH�GH�Unbreathed, 
de même que le Quatuor Tana associe 
cet illustre compositeur à des créations 
GH�)UDQ©RLV�0H±PRXQ�HW�<YHV�&KDXULV��
Le duo Francesco Dillon et Emanuele 
Torquati confronte l’univers musical 
de Luca Francesconi à ceux de quatre 
autres compositeurs italiens 
(avec, à la clé, des créations de 
0DUFR�0RPL�HW�GH�6LOYLD�%RU]HOOL���
Wolfgang Mitterer interprète à l’orgue 
sa dernière pièce, rolling clusters 
tandis que Daniel D’Adamo réunit 
pour la première fois les cinq pièces 
formant son Lips Cycle��(QƞQ��OH�7DOHD�
Ensemble new-yorkais se livre 

musica 2018
&KDTXH�DQQ«H��OH�IHVWLYDO�GH�5R\DQ�
donne à entendre de nouvelles œuvres 
GRQW�EHDXFRXS�VRQW�DXMRXUGųKXL�GHV�
références du répertoire de la seconde 
moitié du xxe siècle. 
'H�VRQ�F¶W«��OD�FKDQVRQ�WUDGLWLRQQHOOH�
est balayée par la déferlante rock 
et pop qui, après l’Amérique des 
DQQ«HV�����HQYDKLW�OH�YLHX[�FRQWLQHQW�
en passant d’abord par l’Angleterre. 
La jeunesse trouve dans cette musique 
de quoi s’inventer une culture qui parle 
HQƞQ�GH�VHV�SU«RFFXSDWLRQV�HW�
de ses espoirs. Dans un mouvement 
planétaire, la Beatlemania fait fureur, 
talonnée par de nombreux groupes 
anglo-saxons au premier rang desquels 
les Rolling Stones règnent en maître. 
Tout bouge très vite. Les styles 
se multiplient et se croisent avec 
une incroyable énergie qui déferle 
sur scène lors d’impressionnants 
FRQFHUWV�ƟHXYHV��¢�OųLPDJH�GX�IHVWLYDO�
de Woodstock en 69 qui se tient devant 
plus de 400 000 spectateurs. 

8Q�U«SHUWRLUH�¢�YDORULVHU
Fidèle à sa volonté de confronter 
dans un esprit d’ouverture la création 
GųDXMRXUGųKXL�DX[�ĕXYUHV�PDUTXDQWHV�
du xxe�VLªFOH��0XVLFD�UHQG�KRPPDJH�
à cette décennie, à ses créateurs et 
à leur musique dans toute sa diversité. 
Ainsi, le concert d’ouverture est 
consacré à Frank Zappa, icône 
de la scène rock des années 60 à 80. 
Enfant terrible, provocateur et facétieux, 
il représente ce que le rock américain 
a produit de meilleur et de plus 
subversif.  
Auteur-compositeur autodidacte, 
Zappa est fasciné dès sa jeunesse par 
GHV�FU«DWHXUV�WHOV�9DUªVH��6FKRHQEHUJ��
Stravinsky ou Ligeti. Il va incarner 
tout au long de sa carrière la relation 
possible entre musiques pop et savante. 
6HV�FROODERUDWLRQV�DYHF�=XELQ�0HKWD�
et Kent Nagano ainsi que son passage 
à l’IRCAM dans les années 80, 
DORUV�TXųLO�FRRSªUH�DYHF�3LHUUH�%RXOH]��
marquent une étape importante dans 
l’évolution de son processus de création 
et favorisent la reconnaissance de 
VD�G«PDUFKH�DUWLVWLTXH�SDU�OHV�PLOLHX[�
de la création contemporaine. 

¢�XQ�WK«¤WUH�GH�PLPH�PXVLFDO�GDQV�
Sideshow de Steven Takasugi, véritable 
morceau de bravoure digne du cabaret.

Musica danse et fait son cinéma
Le festival expose en trois spectacles 
les rapports sans cesse renouvelés 
entre danse et musique. Le premier, 
Counter Phrases, associe des 
FKRU«JUDSKLHV�ƞOP«HV�Gų$QQH�7HUHVD�
De Keersmaeker à des musiques live 
GH�)UDQFHVFRQL��'H�0H\��5DDII��5HLFK��
Romitelli, Harvey en présence 
de Ballaké Sissoko. Dans le deuxième, 
Angelin Preljocaj, avec sa dernière 
FKRU«JUDSKLH�Gravité, se confronte 
à des œuvres de Grisey, Glass, Ligeti, 
%RXOH]�HW�0XUDLO��(QƞQ��OD�WRXWH�MHXQH�
compagnie RN7, conduite par trois 
FKRU«JUDSKHV�GDQVHXVHV��FRQVWUXLW�
son premier spectacle LONH à partir 
GH�PXVLTXHV�GH�.DLMD�6DDULDKR�HW�
GH�)UDQ©RLV�%HUQDUG�0¤FKH�LQWHUSU«W«HV�
SDU�)UDQ©RLVH�.XEOHU�
/D�PLVH�HQ�YDOHXU�GHV�FKHIV�GųĕXYUH�
du cinéma muet par leur association 
à des œuvres musicales contemporaines 
HVW�FKªUH�¢�0XVLFD��&HWWH�DQQ«H��
GHX[�ƞOPV�VRQW�SURSRV«V���Au Bonheur 
des dames de Julien Duvivier d’après 
Émile Zola sur une création musicale 
GH�-RQDWKDQ�3RQWLHU�HW�L’Inconnu 
(The Unknown��GH�7RG�%URZQLQJ�
VXU�XQH�PXVLTXH�GH�)UDQ©RLV�1DUERQL�

3ULRULW«�¢�OD�WUDQVPLVVLRQ
0XVLFD�HVW�DWWDFK«�¢�OD�IRUPDWLRQ�
et à l’insertion professionnelle 
des jeunes artistes, compositeurs 
comme interprètes. En témoigne 
le soin apporté aux deux concerts 
PHWWDQW�¢�OųKRQQHXU�FLQT�FRPSRVLWHXUV�
GH�OD�+DXWH�«FROH�GHV�DUWV�GX�5KLQ�
�+($5��HW�VRQ�RUFKHVWUH�GHV�MHXQHV�
avec un programme réunissant Adams, 
Varèse et Zappa.
L’Académie de composition 
3KLOLSSH�0DQRXU\�Ű�IHVWLYDO�0XVLFD��
à laquelle Luca Francesconi est associé 
cette année, est consacrée à des œuvres 
pour ensemble vocal, préparées 
et créées par les Neue Vocalsolisten 
et à des pièces pour solistes 
et électronique avec le concours 
de Tom Mays.

/D�UHFKHUFKH�GH�QRXYHDX[�SXEOLFV�
par l’initiation et la sensibilisation 
à la musique des grands comme 
des petits se fait en partenariat avec 
les Percussions de Strasbourg, dans 
le cadre des ateliers Percustra et du 
recrutement de jeunes percussionnistes 
invités à participer à la création 
d’Isokrony 2, œuvre de Franck Tortiller. 
'H�VRQ�F¶W«��7KLHUU\�%DODVVH�HPEDUTXH�
jeunes et adultes dans son Voyage 
superSONique, son dernier spectacle 
pour tous. 

'«M¢����DQVb�
Et comme Musica fête cette année 
ses 35 ans, le compositeur David Jisse, 
SURGXFWHXU�GH�UDGLR��VųHPSDUH�GųDUFKLYHV�
VRQRUHV��VH�IDLW�H[SORUDWHXU�HW�DUFK«RORJXH�
SRXU�YRXV�SORQJHU�GDQV�OųKLVWRLUH�
du festival avec Comme à la radio, 
sorte de Hörspiel ou concert sous casque 
dans lequel extraits sonores, ambiances, 
entretiens et commentaires de toutes 
sortes témoignent de la belle 
effervescence de la manifestation 
depuis ses origines.

Que tous ceux qui œuvrent à la réussite 
du festival soient ici remerciés, l’État, 
la Ville de Strasbourg, la Région 
Grand Est et le Conseil Départemental 
GX�%DV�5KLQ��OHV�VRFL«W«V�FLYLOHV�HW�
privées, les artistes et les partenaires 
culturels ainsi que toute l’équipe 
GX�IHVWLYDO�VDQV�RXEOLHU�OH�SXEOLF�ƞGªOH�
et nombreux. 

À toutes et à tous, excellent festival !

—

Laurent Bayle 
Président

—

Jean-Dominique Marco 
Directeur

0XVLFD�SU«VHQWH�DX�=«QLWK�HW�HQ�FU«DWLRQ�
IUDQ©DLVH�VD�JUDQGH�IUHVTXH�PXVLFDOH�
200 Motels dans une mise en scène 
d’Antoine Gindt qui réunit sur scène 
Oų2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�GH�6WUDVERXUJ��
les Percussions de Strasbourg, 
/HV�0«WDEROHV��7KH�+HDG6KDNHUV�HW�
KXLW�FKDQWHXUV�VROLVWHV�GLULJ«V�
par Léo Warynski.
Hommage encore à ces « années cultes » 
DYHF�OH�FRPSRVLWHXU�7KLHUU\�%DODVVH�HW�
son spectacle Cosmos 1969 - Un regard 
sur la Mission Apollo 11 dans lequel 
LO�F«OªEUH�OHV�SUHPLHUV�SDV�GH�OųKRPPH�
sur la Lune, spectacle où ses propres 
compositions croisent celles de Pink 
Floyd, David Bowie et King Crimson.
En clôture de festival, cette fois dans 
le domaine de la pop, Musica fête les 
sixties avec les Bootleg Beatles. Ce groupe 
anglais revisite l’œuvre des Beatles avec 
XQ�VRXFL�GX�G«WDLO�HW�GųXQH�DXWKHQWLFLW«�
quasi musicologique en parcourant 
entre autres les albums Sgt. Pepper’s 
Lonely Hearts Club Band et le Double 
blanc, sorti il y a tout juste 50 ans.

D’illustres références
Le festival programme évidemment 
des œuvres marquantes du répertoire 
contemporain comme San Francisco 
Polyphony de György Ligeti avec 
Oų2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�GH�6WUDVERXUJ��
suivi de Follow me, nouvelle œuvre 
Gų2QGěHM�$G£PHN��
/H�FKĕXU�/HV�0«WDEROHV�VųHPSDUH�TXDQW�
¢�OXL�SRXU�OD�SUHPLªUH�IRLV�GX�FKHI�
d’œuvre de Luigi Nono Io, Frammento 
da Prometeo. Du même compositeur, 
le spectacle Homo Instrumentalis reprend 
à son compte La fabbrica illuminata 
�������G«GL«H�DX[�RXYULHUV�PDOWUDLW«V�
GH�Oų,WDOVLGHU�GH�*¬QHV��/ų2UFKHVWUH�
National des Pays de la Loire et les 
Neue Vocalsolisten de Stuttgart mettent 
en lumière Sinfonia de Luciano Berio, 
autre œuvre emblématique des années 
60, aux côtés de pièces récentes de 
Francesco Filidei et de Luca Francesconi. 
Dans Luzifers Abschied��WDEOHDX�ƞQDO�
de Samstag aus Licht�GH�.DUOKHLQ]�
6WRFNKDXVHQ��/H�%DOFRQ�PHW�HQ�VFªQH�
XQ�JUDQG�FKĕXU�GųKRPPHV�DX[�SULVHV�
avec les Laudes des Vertus de saint 
)UDQ©RLV�Gų$VVLVH��
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Rencontres Musica
à la BNU

En partenariat�DYHF�OD�%LEOLRWKªTXH�QDWLRQDOH�
universitaire de Strasbourg

entrée libre

Le Polyfacétique 
Frank Zappa
Avec Guy Darol, écrivain et journaliste, 
DXWHXU�GH�OD�ELRJUDSKLH�Frank Zappa 
�«GLWLRQV�*DOOLPDUG�
Antoine Gindt, metteur en scène
Jonathan Pontier, compositeur
Mike Varlet��7KH�+HDG6KDNHUV�

Animée par Stéphane Roth, 
musicologue

—

cf. manifestations n°02 et n°06

—

/LUH�mŧ/H�3RO\IDF«WLTXH�)UDQN�=DSSDŧ}�
S�ŧ���HW�mŧ200 Motels��JUDQG�ĕXYUH�
VHYHQWLHVŧ}�S�ŧ���

PHUFUHGL����VHSWHPEUH���K��
n°01

PDUGL����VHSWHPEUH���K��
n°15

$QQ«HV������
la décennie de tous 
les commencements
Avec Thierry Balasse, compositeur, 
directeur artistique de la compagnie 
Inouïe
Guillaume Kosmicki, musicologue 
et écrivain
Jean-Dominique Marco, directeur 
du festival Musica

Animée par Arnaud Merlin, producteur 
à France Musique

—

/LUH�mŧ��V��XQH�G«FHQQLH�HQ�TX¬WH�
GHbOLEHUW«ŧ}�S�ŧ��

vendredi 28 septembre ��K��
n°22

Conversation avec 
Luca Francesconi
Animée par $UQDXG�0HUOLQ� producteur 
à France Musique

—

cf. manifestations n°27, n°28, n°39 et n°41

jeudi 20 septembre ��K��
n°03

Conversation autour 
de Giacinto Scelsi
Avec Nicolas Lesoult, producteur
Sebastiano d’Ayala Valva, réalisateur 
GX�ƞOP�GRFXPHQWDLUH�Le premier 
mouvement de l’immobile
Jean Wittersheim, directeur adjoint
Unité Culture ARTE

Animée par Arnaud Merlin, producteur 
à France Musique

—

cf. manifestation n°05

académie de composition

Académie  
de composition

du 24 septembre  
au 6 octobre

Direction artistique et pédagogique, 
Philippe Manoury 
Professeur de composition associé, 
3KLOLSSHb0DQRXU\, Luca Francesconi 
Responsable électronique, Tom Mays

$YHF�OHV�LQWHUSUªWHV���
Neue Vocalsolisten Stuttgart 
Solistes de l’Académie supérieure 
GHbPXVLTXH�GH�6WUDVERXUJ�+($5

/HV�FRPSRVLWHXUV�GH�OųDFDG«PLH�������
Solange Azevedo��3RUWXJDO��������
Nicolas Brochec��)UDQFH��������
Lanqing Ding��&KLQH�������
Angus Lee��+RQJ�.RQJ��������
Jialin Liu��&KLQH��������
Nicolas Medero Larrosa 
�$UJHQWLQH��������
+LELNL�0XNDL��-DSRQ��������
Sergio Nunez Meneses��&KLOL�������
Louis-Michel Tougas��&DQDGD��������
Jon Yu��86$�7DLZDQ�������

Co-organisation Conservatoire de Strasbourg / 
Musica

En partenariat avec la Haute école des arts 
GX�5KLQ��+($5���Oų8QLYHUVLW«�GH�6WUDVERXUJ�
et le Labex GREAM dans le cadre du programme 
des Investissements d’Avenir

Avec le soutien de la Sacem, de la Caisse 
des Dépôts, des éditions Durand et  
de Marie-Rose Baltes, en mémoire d’Alain Baltes

—

Informations complémentaires  
�������������������
festivalmusica.org

Une académie de composition 
internationale
Lorsque tout jeune compositeur, j’ai eu 
OD�FKDQFH�GH�F¶WR\HU�GDQV�OHV�DQQ«HV����
6WRFNKDXVHQ��%HULR��.DJHO��'RQDWRQL��
/LJHWL�RX�;HQDNLV�DX[�IHVWLYDOV�GH�5R\DQ��
/D�5RFKHOOH�RX�0HW]��MųDYDLV�GHYDQW�PRL�
les grands créateurs de cette époque 
avec lesquels j’ai pu immédiatement 
entrer en contact. J’ai pu ainsi saisir 
quels étaient les enjeux artistiques 
GH�FHWWH�S«ULRGH��«WDQW�WUªV�SURFKH�
GH�FHV�ƞJXUHV�DXVVL�GLII«UHQWHV�TXH�
marquantes.
En créant et en dirigeant l’Académie 
GH�FRPSRVLWLRQ�GH�0XVLFD��MH�VRXKDLWH�
immerger les jeunes compositeurs dans 
les créations contemporaines du festival, 
et leur offrir la possibilité de côtoyer 
OHV�FRPSRVLWHXUV�GųDXMRXUGųKXL�DLQVL�
que les meilleurs interprètes. C’est dans 
ce contexte interactif festival-académie 
qu’ils pourront prendre la mesure 
de ce vers quoi ils se dirigent.

Une dynamique internationale au 
FĕXU�GH�Oū(XURSH�QRXUULH�SDU�0XVLFD
Implanter une Académie internationale 
à Strasbourg, dans une capitale 
européenne et au cœur de Musica, 
KDXW�OLHX�GH�FU«DWLRQ�PXVLFDOH�
FRQWHPSRUDLQH��FųHVW�E«Q«ƞFLHU�GųXQH�
dynamique internationale résolument 
tournée vers les nouvelles générations 
HW�OųDPSOLƞHU��/ų$FDG«PLH�HVW�XQ�OLHX�
Gų«FKDQJHV�HW�GH�UHQFRQWUHV�SXEOLTXHV�
TXL�YLHQGURQW�HQULFKLU�OD�SURJUDPPDWLRQ�
du festival.

Une formation interactive avec 
OHVbSURIHVVHXUV�HW�OHV�PXVLFLHQV
Pendant deux semaines, le travail 
des deux professeurs de l’Académie 
avec les compositeurs s’articulera 
autour de cours collectifs et individuels, 
SUDWLTXHV�HW�WK«RULTXHV��/HV�DFDG«PLFLHQV�
auront accès à toutes les manifestations 
du festival.
En 2018, l’Académie s’articulera autour 
GH�GHX[�D[HV�SULQFLSDX[���Oų«FULWXUH�YRFDOH�
a cappella en invitant les prestigieux 
Neue Vocalsolisten de Stuttgart, ainsi 
que la musique soliste avec électronique 
en temps réel qui sera pilotée par 
Tom Mays pour la partie informatique, 
auquel se joindront les solistes 
de l’Académie supérieure de musique 
de Strasbourg-HEAR. 
C’est le compositeur italien 
Luca Francesconi, dont l’expérience 
dans le domaine de la composition 
vocale comme dans celui de la musique 
électronique est internationalement 
reconnue, qui accompagnera cette 
Académie.

3KLOLSSH�0DQRXU\

—

cf. manifestations n°39 et n°41

Philippe Manoury 
Festival Musica

Master classes
au Conservatoire de Strasbourg 

PHUFUHGL����VHSWHPEUH���K���K
Neue Vocalsolisten Stuttgart

vendredi 28 septembre���K���K
Tom Mays

VDPHGL����VHSWHPEUH���K���K
3KLOLSSH�0DQRXU\

lundi 1er octobre���K���K
Luca Francesconi

France Musique, 
partenaire de Musica 
en direct de la grande 
salle de l’Aubette
vendredi 21 septembre 
-RXUQ«H�=DSSD
�K��K�0XVLTXH�0DWLQ�
��K���K�&DUUHIRXU�GH�/RG«RQ�
��K���K�2SHQ�MD]]�
��K���K�%DQ]]D±�
��K���(QUHJLVWUHPHQW�GH�200 Motels –  
The Suites / Frank Zappa 
diffusion mercredi 26 septembre dans 
Le Concert du soir d’Arnaud Merlin

samedi 22 septembre
�K��K�0XVLTXH�0DWLQ
��K���K����WRQQH]�PRL�%HQR°W
��K�'LIIXVLRQ�HQ�GLUHFW�
du Quatuor Diotima
��K���'LIIXVLRQ�HQ�GLUHFW�
de Counter Phrases 

Programme complété en septembre 
à suivre sur festivalmusica.org
Le public est convié à assister 
DX[�«PLVVLRQV��PDJD]LQHV�HW�FRQFHUWV 
en direct
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(DW�7KDW�4XHVWLRQ
)UDQN�=DSSD�LQ�+LV�2ZQ�:RUGV�������
Réalisation, Thorsten Schütte

Production Les Films du Poisson

—

(QWU«H�JUDWXLWH�VXU�U«VHUYDWLRQ

Zappa : Eat That Question 

n°

02
PHUFUHGL����VHSWHPEUH
��K��
UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile

(Q������0XVLFD�FRQVDFUDLW�XQ�FRQFHUW�
¢�OD�PXVLTXH�GH�)UDQN�=DSSD��GLVSDUX�
GL[�DQV�DXSDUDYDQW��&HWWH�DQQ«H��
pour le vingt-cinquième anniversaire 
GH�VD�GLVSDULWLRQ��OūKRPPDJH�VH�
YHXWbSOXV�DPELWLHX[�HQFRUH��3UHPLHU�
DFWHbGH�OD�F«O«EUDWLRQ��OD�SURMHFWLRQ�
d’(DWb7KDW�4XHVWLRQ�Ũ�)UDQN�=DSSD�
LQb+LV�2ZQ�:RUGV��GRFXPHQWDLUH�
U«DOLV«�SDUb7KRUVWHQ�6FK¾WWH��

Comment une icône peut-elle résister 
aux assauts de ses adorateurs ? 
Aux innombrables concepteurs 
GųXQ�SURMHW�H[FHSWLRQQHO��ELHQ�V½UŻ��
TXL�KRQRUHUDLW�OųREMHW�GH�OHXU�G«YRWLRQ�"�
'H�VRQ�YLYDQW��=DSSD�H[HU©D�XQ�FRQWU¶OH�
impitoyable sur son image et son œuvre, 
après que We’re Only In It For The Money 
��������WURLVLªPH�DOEXP�GH�VRQ�JURXSH�
0RWKHUV�RI�,QYHQWLRQ��IXW�DOW«U«�SDU�
un producteur indélicat. Après sa mort, 
son épouse Gail continua de monter 
la garde avec la même intransigeance, 
refusant d’examiner les requêtes des fans, 
d’accorder des droits d’exploitation 
de sources sonores et visuelles. C’était 
sans compter l’obstination passionnée 
GH�7KRUVWHQ�6FK¾WWH�TXL��DX�ƞO�GHV�DQV��
avait découvert un prodigieux fonds 
GųDUFKLYHV�W«O«YLVXHOOHV���XQ�PDW«ULDX�
de rêve pour un documentaire. 
Après avoir tenté en vain de contacter 
Gail Zappa pendant un an et demi, 
il parvint à forcer ses résistances. 

(QWUH�OųLG«H�LQLWLDOH�HW�OųDFKªYHPHQW�
GX�ƞOP��KXLW�DQQ«HV�Vų«FRXOªUHQW��
Gravement malade, la veuve du musicien 
SXW�YLVLRQQHU�XQ�«WDW�SUHVTXH�G«ƞQLWLI�
d’Eat That Question, peu de temps avant 
VD�GLVSDULWLRQ�HQ�������/H�U«VXOWDW�UH©XW�
l’approbation des enfants de Zappa, 
FH�TXL�VXIƞW�¢�DWWHVWHU�GH�OD�ULJXHXU�
HW�GH�OųLQYHQWLYLW«�GH�OD�G«PDUFKH��
$X�ƞO�GHV�LQWHUYLHZV��GHV�H[WUDLWV�
de concerts et de répétitions, se dessine 
le portrait de ce compositeur à la croisée 
du rock, de la pop et de la création 
savante d’avant-garde (on connaît son 
DGPLUDWLRQ�SRXU�9DUªVH����GH�FH�FKDQWHXU��
guitariste et producteur qui, tout au long 
GH�VD�FDUULªUH��DIƞUPD�IDURXFKHPHQW�
VRQ�LQG«SHQGDQFH��/H�ƞOP�GH�6FK¾WWH�
prouve, s’il en était besoin, qu’en 2018 
la voix dissidente de cet artiste inclassable 
n’a rien perdu de sa singularité. 

—

/LUH�mŧ/H�3RO\IDF«WLTXH�)UDQN�=DSSDŧ}�
S�ŧ��

—

9RLU�mŧ5HQFRQWUHV�0XVLFDŧ}�S�ŧ���n°01

ƞOP�GRFXPHQWDLUH�
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Première partie 
ƞOP�GRFXPHQWDLUH
6FHOVL��OH�SUHPLHU�PRXYHPHQW�
GHbOūLPPRELOH�������
Réalisation, Sebastiano d’Ayala Valva

Production Les Films de la Butte/Ideacinema 
Coproduction ARTE G.E.I.E.

—

Deuxième partie 
FRQFHUW�ƞOP«
Uaxuctum 

Musique, Giacinto Scelsi�������
&KĕXU�GH�5DGLR�)UDQFH
Solistes, Tamara Bounazou, 
1DWDVKDb6ROOHUV, Yaxiang Lu, 
0DUWLQb'DYRXW� 
2UFKHVWUH�3KLOKDUPRQLTXH� 
de Radio France
Direction musicale, Aldo Brizzi 
&KHI�GH�FKĕXU��5RODQG�+D\UDEHGLDQ�
Réalisation, Sebastiano d’Ayala Valva 
������

Production Les Films de la Butte/Ideacinema 
Coproduction ARTE G.E.I.E. / Radio France

—

En partenariat avec ARTE

L’UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile accueille 
Musica

—

(QWU«H�JUDWXLWH�VXU�U«VHUYDWLRQ

Music’Arte, Giacinto Scelsi 6RIƞR�GL�6FHOVL�

n°

05
n°

04
jeudi 20 septembre
��K��
UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile

jeudi 20 septembre
��K��
Salle de la Bourse

*LDFLQWR�6FHOVL�DƼUPDLW�YRORQWLHUV�
TXH�OH�VRQ�HVW�VSK«ULTXH��HW�GRQF�GRW«�
GūXQ�FHQWUH��TXL�FRQVWLWXH�VRQ�FĕXU��
(Q�GRQQDQW�OD�SDUROH�¢�VHV�SURFKHV�
DLQVL�TXū¢�VHV�ƺGªOHV�LQWHUSUªWHV��
OHbGRFXPHQWDLUH�6FHOVL��OH�SUHPLHU�
mouvement de l'immobile��GHX[LªPH�
long métrage de Sebastiano d'Ayala 
9DOYD��VHPEOH�SURF«GHU�GH�FHWWH�
P¬PH�VSK«ULFLW«b��SDU�XQH�DSSURFKH�
WDQJHQWLHOOH�PDLV�PXOWLGLPHQVLRQQHOOH��
LO�U«XVVLW�¢bVH�IRFDOLVHU�VXU�XQ�FHQWUH�
vibratoire où se condense l’essence 
FU«DWULFH�GXbFRPSRVLWHXU�

Scelsi n’apparait jamais à l’écran, 
P¬PH�HQ�SKRWR���RQ�VDLW�VRQ�RSSRVLWLRQ�
épidermique à l’idée de laisser 
des images de lui-même. Il est pourtant 
ici le foyer vers lequel tout converge. 
(Q�UHWHQDQW�FRPPH�WUDPH�GH�VRQ�ƞOP�
GųDVVH]�QRPEUHX[�H[WUDLWV�GHV�EDQGHV�
que le compositeur avait enregistrées 
pendant quatre nuits avant de mourir, 
sorte de message testamentaire délivré 
au monde, Sebastiano d'Ayala Valva, 
cousin éloigné de Scelsi, donne à cette 
voix off une présence à la fois spectrale 
et étonnamment vivante.
Les personnages dont les témoignages 
se succèdent ont en commun d’avoir 
été profondément marqués, au-delà 
GH�OųKRPPH�HW�GH�VD�SHQV«H��SDU�VRQ�
aura mystique. La contrebassiste Joëlle 
Léandre, la clarinettiste Carol Robinson 
HW�OD�SLDQLVWH�0DULDQQH�6FKURHGHU��RX�
HQFRUH�OD�YRFDOLVWH�0LFKLNR�+LUD\DPD�
soulignent une optique musicale 
radicale en ce qu’elle vise exclusivement 
le son lui-même, et exige des interprètes 
XQH�JUDQGH�SHUP«DELOLW«�DX�SK«QRPªQH�
vibratoire pour faire littéralement corps 
avec le son.

La polémique autour de la revendication 
par le compositeur Vieri Tosatti des 
œuvres dont il a assuré la transcription 
n’est pas passée sous silence, 
Sebastiano d’Ayala Valva se gardant 
toutefois de prendre parti. Une séquence 
où Scelsi évoque les artistes qui sont 
des « intermédiaires » en contact avec 
les forces supérieures pose sous un autre 
angle la question du statut de l’auteur. 
Un extrait de la bande sur laquelle fut 
enregistrée la maquette de Uaxuctum 
�������VRXOLJQH�HIIHFWLYHPHQW�OD�ID©RQ�
dont le compositeur vivait sa musique 
en-temps, pour employer une expression 
xenakienne, et non dans la projection 
KRUV�WHPSV�GH�Oų«FULWXUH�

$OGR�%UL]]L�GLULJHDLW�HQ�VHSWHPEUH������
OH�&KĕXU�HW�Oų2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�
de Radio France dans Uaxuctum, 
imposante œuvre pour ondes Martenot, 
VHSW�SHUFXVVLRQQLVWHV��WLPEDOHV��FKĕXU�
et 23 musiciens. La captation vidéo 
de ce concert à l’Auditorium de Radio 
France, où une installation multi-
caméras a permis au producteur 
Nicolas Lesoult de favoriser une image 
dynamique, a également fait l’objet 
GųXQ�WUDYDLO�KRUV�QRUPHV�VXU�OH�VRQ��
qui permet une restitution véritablement 
immersive de cette œuvre cosmique.

—

9RLU�mŧ5HQFRQWUHV�0XVLFDŧ}�S�ŧ���Qr��

GHX[�SURMHFWLRQV�HQ�DYDQW�SUHPLªUH�IUDQ©DLVH�

6RƼR�GL�6FHOVL 

Clarinettes, percussion,  
-HDQ�0DUFb)ROW]
Piano, percussion, 6W«SKDQ�2OLYD
Contrebasse, percussion, 
%UXQRb&KHYLOORQ

Ingénieur du son, *«UDUG�GH�+DUR

6LQJXOLªUH��OD�G«PDUFKH�FU«DWULFH�
GHb*LDFLQWR�6FHOVL�������������Oū«WDLW�
¢�SOXV�GūXQ�WLWUH��/H�FRPSRVLWHXU�
italien disait recevoir sa musique 
GūXQbGHYD��GLYLQLW«�GH�OūKLQGRXLVPH��
HWbVH�OLYUDLW�GRQF�OH�SOXV�VRXYHQW�SRXU�
OD�UHFXHLOOLU�¢�GH�ORQJXHV�V«DQFHV�
GūLPSURYLVDWLRQV�¢�Oū2QGLROLQH��
TXūLObHQUHJLVWUDLW�HW�IDLVDLW�WUDQVFULUH�
SDUbXQ�WLHUV��,ObSDUD°WbGªV�ORUV�QDWXUHO�
TXH�GH�ƺQV�LPSURYLVDWHXUV�FRPPH�
-HDQ�0DUF�)ROW]��6W«SKDQ�2OLYD�
HWb%UXQR�&KHYLOORQ�DLHQW�VRXKDLW«�
s’imprégner de sa musique pour 
improviser ensemble dans l’esprit 
GXbPD°WUH�LWDOLHQ�

Instigateur de ce projet, le clarinettiste 
-HDQ�0DUF�)ROW]�IXW�PDUTX«�DX�G«EXW�
des années 90 par la découverte d’une 
musique qui, deux décennies auparavant, 
avait déjà fait forte impression sur 
les compositeurs de l’école « spectrale » 
naissante. La concentration sur le son 
lui-même, que Scelsi envisageait dans 
son rapport avec le Cosmos, provoque 
XQ�FKDQJHPHQW�Gų«FKHOOH��YRLUH�
de paradigme musical. Les musiciens 
court-circuitent les questions de syntaxe 
pour se concentrer sur les vibrations 
DFRXVWLTXHV��HW�SURGXLUH�GH�ID©RQ�
osmotique un timbre fusionnant. 
Si les textures statiques dominent, 
suggérant une attitude méditative, 
le propos n’est pas de provoquer 
XQH�E«DWLWXGH�«WK«U«H��PDLV�EHO�HW�ELHQ�
XQH�FRQVFLHQFH�DFFUXH�GX�VRQ��G«WDFK«H�
peut-être, mais extrêmement lucide. 
%LHQ�TXH�OHV�TXDWRU]H�m�VRQJHV�}�
qui balisent cette improvisation 
constituent les mouvements d’une suite, 

LOV�QųHPS¬FKHQW�DXFXQHPHQW�GHV�
processus musicaux qui les débordent, 
et l’on aura par moment l’impression 
GH�VXLYUH�OH�FKHPLQHPHQW�LQLWLDWLTXH�
d’un grave magmatique vers une clarté 
radiante.
La pénombre reste néanmoins le domaine 
de prédilection du trio, qui mêle 
à ses instruments privilégiés des timbres 
de percussions, peaux, gongs et bols 
tibétains. Résonances de piano, sons 
KDUPRQLTXHV��WLPEUHV�GH�FODULQHWWH�
basse et de contrebasse, roulements 
sur des peaux graves trouvent leur 
FRQWUHSDUWLH�GDQV�OHV�SL]]LFDWL��OH�MHX�
des cordes avec une baguette, les slaps 
et les attaques percussives.
Un jeu sur les micro-intervalles apporte 
son lot de teintes et d’irisations. 
,O�QRXV�SHUPHW�VXUWRXW�Gų«FKDSSHU�
à l’emprise du tempérament égal pour 
accéder au monde du continuum et 
de l’entre-deux pour savourer l’intervalle 
SRXU�OXL�P¬PH��&RPPH�GDQV�OH�UÃJD�
indien, la perception du micro-intervalle 
se fait avec plus d’acuité si elle est ancrée 
à une tonique, sorte de pôle magnétique 
qui pourra rappeler par moments 
les Quattro Pezzi su una nota sola 
GH�6FHOVL��/H�VRXIƟH��VRIƞR��TXų«YRTXH�
le titre est, bien plus qu’un simple 
PRXYHPHQW�GH�OųDLU��XQ�ƟX[�YLWDO�TXL��
au-delà des musiciens, étend sa portée 
jusqu’au public. Là aussi réside l’esprit 
de Scelsi.

—

9RLU�mŧ5HQFRQWUHV�0XVLFDŧ}�S�ŧ���Qr��

FRQFHUW�KRPPDJH�*LDFLQWR�6FHOVL�
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 200 Motels - The Suites 
Frank Zappa 

n°

06
vendredi 21 septembre
��K��
=«QLWK�GH�6WUDVERXUJ

200 Motels - The Suites�������
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH��QRXYHOOH�SURGXFWLRQ

Musique et texte, )UDQN�=DSSD
Direction musicale, Léo Warynski
Mise en scène, Antoine Gindt
Réalisation vidéo live, Philippe Béziat

Le Narrateur, Cowboy Burt, 
/LRQHOb3HLQWUH
)UDQN��/DUU\�WKH�'ZDUI��-HII��
'RPLQLFb*RXOG
Mark, =DFKDU\�:LOGHU
Howard, Nicholas Scott
La Soprano solo, Mélanie Boisvert
Rance, Ginger, 1LFKRODV�,VKHUZRRG
Donovan, Lucy, Alienor Feix
La Journaliste, Janet, Marina Ruiz

2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�
GHb6WUDVERXUJ
Les Métaboles
Les Percussions de Strasbourg
7KH�+HDG6KDNHUV

Production T&M-Paris 
Coproduction�)HVWLYDO�0XVLFD��3KLOKDUPRQLH�
GH�3DULV��2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�GH�6WUDVERXUJ��
/HV�0«WDEROHV��7K«¤WUH�GH�1°PHV

Avec le soutien de l’Eurométropole de Strasbourg 

/H�=«QLWK�GH�6WUDVERXUJ�DFFXHLOOH�0XVLFD

(Q�������)UDQN�=DSSD�FRPSRVDLW�
SXLVbƺOPDLW�200 Motels��FULWLTXH�
acerbe des divertissements 
VXSHUƺFLHOV��GHbOD�VRFL«W«�GH�
FRQVRPPDWLRQ�HWbGHbVRQ�LQYDVLRQ�
SDUbOHV�P«GLDV��,Ob\bD�FLQT�DQV��
(VD�3HNND�6DORQHQ�FU«DLW�¢�/RV�$QJHOHV�
une nouvelle édition de l’oratorio 
SRS�URFNŧ�����b0RWHOV���7KHb6XLWHV. 
$XMRXUGūKXLbWUDQVSRV«H�¢bOD�VFªQH�
SDUb$QWRLQH�*LQGW��DYHFbODbYLG«R�
GHb3KLOLSSH�%«]LDW��FHWWHbPXVLTXH�
G«FDSDQWH��DX[bWKªPHV�WRXMRXUV�
DFWXHOV��UHQRXYHOOH�OH�FRQFHSW�
GūDUWbWRWDO�

'HX[�FHQWV���FųHVW�¢�SHX�SUªV�OH�QRPEUH�
de concerts donnés en tournée par 
=DSSD�HW�OHV�0RWKHUV�RI�,QYHQWLRQ�
pendant les cinq premières années 
d’existence du groupe. Deux cents 
concerts et au moins autant de nuits 
SDVV«HV�GDQV�GHV�PRWHOV�VDQV�FKDUPH��
durant lesquelles Zappa esquisse 
la musique de 200 Motels pour tromper 
OųHQQXL��/H�ƞOP�GųRULJLQH��m�IDX[�
documentaire » coréalisé par Tony 
3DOPHU�DXTXHO�VH�VXEVWLWXH�DXMRXUGųKXL�
la vidéo live�GH�3KLOLSSH�%«]LDW��QDUUDLW�
l’invitation d’un groupe de rock par 
une télévision locale. Cette mise en 
abyme gorgée d’autodérision glisse 
GHV�FKDQVRQV�VLUXSHXVHV�HW�GHV�FKĕXUV�
extatiques dans l’univers de la pop et 
du rock, pimente l’ensemble de clins 
d’œil à Berg, Varèse et à l’avant-garde 
européenne. Véritable caverne d’Ali Baba 
où les trésors s’entassent en un joyeux 
désordre, l’œuvre fait appel à un effectif 
KRUV�QRUPH���XQ�RUFKHVWUH�V\PSKRQLTXH��

de nombreuses percussions, un groupe 
GH�URFN��XQ�FKĕXU�PL[WH�HW�KXLW�FKDQWHXUV�
solistes. À l’aube des Seventies, on n’avait 
JXªUH�OųKDELWXGH�GH�MHWHU�FHV�LQJU«GLHQWV�
dans une même marmite ! En 1970, 
Oų2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�GH�/RV�$QJHOHV�
GLULJ«�SDU�=XELQ�0HKWD�MRXD�GųDLOOHXUV�
quelques extraits de 200 Motels sans 
FRPSUHQGUH�OHV�LQWHQWLRQV�GH�=DSSD���
m�/ųRUFKHVWUH�QH�G«VLUDLW�SDV�YUDLPHQW�
jouer ma musique. Ils voulaient surtout 
XQ�«Y«QHPHQW��TXHOTXH�FKRVH�GųXQLTXH��
FRPPHQW�GLUH��HXKŻ��WLHQV�XQH�UHQFRQWUH�
HQWUH�XQ�JURXSH�GH�URFN�HW�HXKŻ�XQ�YUDL�
RUFKHVWUH�V\PSKRQLTXH��TXRL�Ű�WX�YRLV��
pour ‘‘faire du rock ensemble’’. La musique 
en elle-même, ils s’en foutaient. » 
6L�DXMRXUGųKXL�200 Motels n’a rien perdu 
GH�VRQ�«QHUJLH�FRUURVLYH��Oų2UFKHVWUH�
SKLOKDUPRQLTXH�GH�6WUDVERXUJ�VRXV�OD�
direction de Léo Warynski prouvera que 
OųDWWLWXGH�GHV�PXVLFLHQV�D�HQ�UHYDQFKH�
ELHQ�FKDQJ«��

—

/LUH�mŧ/H�3RO\IDF«WLTXH�)UDQN�=DSSDŧ}�
S�ŧ���HW�mŧ200 Motels��JUDQG�ĕXYUH�
VHYHQWLHVŧ}�S�ŧ��

—

9RLU�mŧ5HQFRQWUHV�0XVLFDŧ}�S�ŧ���n°01

spectacle musical 

3DUWHQDLUH�GH�0XVLFD��
)UDQFHb0XVLTXH�SRVH�VHV�PLFURV�
¢b6WUDVERXUJ�GX�YHQGUHGL����
DXbVDPHGL����VHSWHPEUH�
&RQFHUWV��«PLVVLRQV�HW�PDJD]LQHV�
¢bVXLYUH�HQ�SXEOLF�HW�HQ�GLUHFW�
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(QVHPEOH�GH�PXVLTXH�FRQWHPSRUDLQH�
de l’Académie supérieure de musique 
GH�6WUDVERXUJ�+($5
Direction musicale, Jean-Philippe Wurtz

John Adams Chamber Symphony 
������

(GJDUG�9DUªVH Déserts (1950-54 / 
U«Y����������

)UDQN�=DSSD Dupree’s Paradise 
���������

En partenariat avec l’Académie supérieure 
de musique de Strasbourg-HEAR

France 3 Grand Est accueille Musica

Jeunes talents, 
interprètes 

n°

08
n°

07
samedi 22 septembre
��K�HW���K��
Aula du Palais Universitaire de Strasbourg

n°

09
samedi 22 septembre
��K
Auditorium de France 3 Grand Est

(Q�������=DSSD�G«FRXYUH�OD�PXVLTXH�
de Varèse au moment où celui-ci 
WUDYDLOOH�¢�Déserts. Il n’oubliera jamais 
FH�FKRF�GūDGROHVFHQFH��FRPPH�
HQbW«PRLJQH�Dupree’s Paradise��
enregistré pour la première fois 
HQb������SXLV�DUUDQJ«�SRXU�Oū(QVHPEOH�
intercontemporain. Américain 
LQVWDOO«bOXL�DXVVL�VXU�OD�F¶WH�2XHVW��
John Adams jette un autre regard 
VXUbOūDYDQW�JDUGH�HXURS«HQQH��
HQbOūRFFXUUHQFH�VXU�6FK¸QEHUJ�TXL�
OXLbLQVSLUH�XQH�Chamber Symphony 
DXVVL�YLYLƺDQWH�TXūLURQLTXH��

=DSSD�DYDLW�VHL]H�DQV�ORUVTXųLO�«FULYLW�
à Varèse pour lui exprimer son admiration 
et son désir de devenir compositeur. 
À ce moment-là, il ne connaissait pas 
encore Déserts qui, lors de sa création 
¢�3DULV�HQ�������G«FOHQFKD�XQ�VFDQGDOH�
monumental. Varèse avait osé, pour 
la première fois, alterner entre des sons 
ƞ[«V�VXU�XQH�EDQGH��«ODERU«H�GDQV�
OHV�VWXGLRV�GH�OD�5�7�)���HW�OHV�WLPEUHV�
acoustiques d’un ensemble instrumental. 
6L�OųĕXYUH�«YRTXH�m�OHV�G«VHUWV�SK\VLTXHV��
du sable, de la mer, des montagnes 
et de la neige, de l’espace extérieur, 
des rues désertes dans les villes », 
elle transpose surtout la situation 
du créateur d’avant-garde, « seul dans 
un monde de mystère et de solitude 
essentielle ». Quand un journaliste 
demanda plus tard à Zappa si Varèse 
VHUDLW�PLHX[�UH©X�¢�OHXU�«SRTXH��

le rockeur répondit qu’il faudrait pour 
cela que l’auteur de Déserts entre 
en scène avec des ongles peints en noir, 
GHV�FKHYHX[�RUDQJH��GHV�OXQHWWHV�
rigolotes et un pantalon trop court…
Fasciné par les innovations européennes, 
il joue quant à lui sur l’ambiguïté 
entre expérimentation et culture du 
divertissement. Dans la notice de Boulez 
Conducts Zappa, qui contient Dupree’s 
Paradise, il insiste sur la dimension 
U«FU«DWLYH�GH�OųDOEXP��DIƞUPDQW�
qu’il ne s’agit en rien d’une « forme 
d’expression artistique quelle qu’elle 
soit ». Mais le plaisir a l’ivresse pâteuse, 
si l’on en croît son commentaire 
de Dupree’s Paradise (nom d’un bar 
VXU�$YDORQ�%RXOHYDUG�¢�:DWWV����GDQV�
FH�WDEOHDX�GųXQH�MDP�VHVVLRQ�¢�VL[�KHXUHV�
du matin, des policiers côtoient 
des musiciens, des ivrognes et d’autres 
individus totalement délabrés. 
Adams se montre plus critique à l’égard 
des courants modernistes du xxe siècle 
européen, et notamment à l’égard 
de l’École de Vienne. Dans sa Chamber 
Symphony�VXU�YLWDPLQ«H��OųK«ULWDJH�
de la Kammersymphonie op. 9 de 
6FK¸QEHUJ�VH�GRXEOH�GųXQH�U«I«UHQFH�
aux dessins animés trépidants des 
années 1950. 

concert 

&RPPH�¢�OD�UDGLR���
Musique, David Jisse
création mondiale

&RQFHSWLRQ��YRL[��«FKDQWLOORQQHXUV�HW�
traitements électroniques, David Jisse
Ingénieur du son, Camille Lézer

Production déléguée La Muse en Circuit – CNCM
Avec le soutien de Césaré – CNCM, Radio France, 
INA et de la Sacem

En partenariat avec le Service Universitaire 
de l’Action Culturelle

L’Université de Strasbourg accueille Musica

�&RPPH�¢�OD�UDGLRŻ� 
Hörspiel 

(Q�WDQW�TXH�SURGXFWHXU�GH�UDGLR��
David Jisse a assidûment fréquenté 
OHbIHVWLYDO�0XVLFD��7RXV�OHV�FRXSV�
«WDLHQW�DORUV�SHUPLV�SRXU�UHVWLWXHU��
rien qu’avec le son mais avec tous 
OHVbVRQV�ŨŧHQWUHWLHQV�DYHF�OHV�DUWLVWHV�
HW�OHV�RUJDQLVDWHXUV��DPELDQFHV��
PXVLTXHŧŨ��OūDFWLYLW«�GH�OD�UXFKH�
EUXLVVDQWH�TXH�SHXW�¬WUH�XQ�IHVWLYDO�
GH�FU«DWLRQ�PXVLFDOH��(Q�WDQW�TXH�
FRPSRVLWHXU�FHWWH�IRLV��OH�P¬PH�'DYLG�
-LVVH�UHSORQJH�GDQV�VHV�DUFKLYHV��
VHbIDLW�H[SORUDWHXU��DUFK«RORJXH�
GHbVRQ�SURSUH�SDVV«�VRQRUH�

Les émissions qui accueillaient naguère 
cette actualité frémissante nourrissaient 
les antennes de France Culture et 
de France Musique, et avaient 
SRXU�WLWUH�m�/H�5\WKPH�HW�OD�UDLVRQ�}��
m�2SXV�}��m�(XSKRQLD�}��m�/HV�FKHPLQV�
de la musique », « Carnet de notes », 
m�(Q�«FKR�}��m�8Q�SRFR�DJLWDWR�}��
Tout un programme…
Frappé par l’intranquillité qui émane 
de ces paroles de créateurs, par cette 
tension artistique ambivalente, source 
d’inquiétude mais aiguillon tellement 
fertile, David Jisse s’empare de 
FH�PDW«ULDX�SRXU�OH�U«DJHQFHU�GH�ID©RQ�
à ouvrir de nouvelles perspectives, 
usant du potentiel musical des mots 
davantage encore que de leur sens 
SUHPLHU��,O�ƞJXUH�¢�SOXVLHXUV�WLWUHV�GDQV�
le tableau sonore dépeignant une vision 

P«PRULHOOH�PDLV�QRQ�KLVWRULTXH�
de Musica. En creux bien sûr, à travers 
OH�FKRL[�GX�PDW«ULDX�HW�OHV�PRGDOLW«V�
GH�VRQ�XWLOLVDWLRQ��(Q�SOHLQ�DXVVL���
pour susciter la parole de ces divers 
interlocuteurs, il a fallu poser des 
questions. La voix enregistrée du Jisse 
producteur rencontre donc celle du 
Jisse acteur, qui commente sur scène 
les paroles, les musiques, les sons, 
qui questionne, non sans s’amuser 
GH�OųDVSHFW�WDXWRORJLTXH�GH�OD�FKRVH��
un passé qu’il a lui-même produit. 
Curieusement, ce passé dans lequel 
il fouille reste porteur d’un présent 
éternel, comme si la mise en abîme 
réveillait l’actualité du son, laquelle 
transforme à son tour, pendant le temps 
du concert, celui qui la manipule, 
esquissant ainsi une dramaturgie.
Comme à la radio n’est pas une pièce 
DFRXVPDWLTXH�ƞ[«H��8Q�PDW«ULDX�
prémédité y est confronté à la présence 
SK\VLTXH�HW�PXVLFDOH�GųXQ�PLFUR��
GųXQ�PDJQ«WRSKRQH��GųXQ�V\QWK«WLVHXU��
DXWDQW�GųREMHWV�WHFKQRORJLTXHV�W«PRLQV�
d’une époque. S’il y a une idée maîtresse 
HQ�ƞOLJUDQH��FHOOH�TXH�OH�IDLW�FU«DWLI�
HVW�OH�IDLW�PDMHXU��LO�\�D�DXVVL�XQ�LPS«UDWLI���
laisser du temps au sonore, à la musique, 
DX�SODLVLU�GX�VRQ��&RPPH�OH�FKDQWDLW�
Brigitte Fontaine, « …ce sera tout à fait 
comme à la radio ». Ou presque.

concerts sous casques 

3DUWHQDLUH�GH�0XVLFD��
)UDQFHb0XVLTXH�SRVH�VHV�PLFURV�
¢b6WUDVERXUJ�GX�YHQGUHGL����
DXbVDPHGL����VHSWHPEUH�
&RQFHUWV��«PLVVLRQV�HW�PDJD]LQHV�
¢bVXLYUH�HQ�SXEOLF�HW�HQ�GLUHFW�

3DUWHQDLUH�GH�0XVLFD��
)UDQFHb0XVLTXH�SRVH�VHV�PLFURV�
¢b6WUDVERXUJ�GX�YHQGUHGL����
DXbVDPHGL����VHSWHPEUH�
&RQFHUWV��«PLVVLRQV�HW�PDJD]LQHV�
¢bVXLYUH�HQ�SXEOLF�HW�HQ�GLUHFW�
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Counter PhrasesQuatuor Diotima 

n°

11
n°

10
samedi 22 septembre
��K��
Le Point d’Eau, Ostwald

samedi 22 septembre
��K
Salle de la Bourse

Counter Phrases������������

(QVHPEOH�70�
2UFKHVWUH�V\PSKRQLTXH�GH�0XOKRXVH
Ballaké Sissoko et ses musiciens

Direction musicale, Laurent Cuniot

Films, Thierry De Mey
&KRU«JUDSKLH�� 
Anne Teresa De Keersmaeker

Musiques, 5RELQ�GH�5DDƹ, 
-RQDWKDQb+DUYH\, Luca Francesconi, 
Thierry De Mey, Steve Reich, 
)DXVWRb5RPLWHOOL, Ballaké Sissoko

Coproduction�70����2UFKHVWUH�V\PSKRQLTXH�
GH�0XOKRXVH���0DLVRQ�GH�OD�PXVLTXH�GH�1DQWHUUH

En partenariat�DYHF�Oų$UVHQDO���&LW«�PXVLFDOH�0HW]�
�SURJUDPP«�OH����VHSWHPEUH������

En co-réalisation avec Le Point d’Eau, Ostwald

—

Petite restauration avant et après 
OHbVSHFWDFOH

(Q�������OH�SXEOLF�GH�0XVLFD�
découvrait Counter Phrases��
TXLbLQYHUVH�OD�G«PDUFKH�KDELWXHOOH�
d’un chorégraphe. Au lieu d’élaborer 
XQ�EDOOHW�¢�SDUWLU�GūXQH�PDWLªUH�
VRQRUH�SU«H[LVWDQWH��$QQH�7HUHVD�
'Hb.HHUVPDHNHU�HW�7KLHUU\�'H�0H\�
DYDLHQW�GHPDQG«�¢�GL[�FRPSRVLWHXUV�
d’écrire la musique de dix 
chorégraphies d’Anne Teresa De 
.HHUVPDHNHU��SU«DODEOHPHQW�ƺOP«HV�
par Thierry De Mey. Musica présente 
cette année la troisième version 
GHbFHbIDVFLQDQW�ZRUN�LQ�SURJUHVV��
R»bOD�PXVLTXH�FRQWHPSRUDLQH�
dialogue avec la tradition malienne. 

Les corps se croisent, s’étreignent, 
VųHIƟHXUHQW��Vų«YLWHQW�RX�VH�SRXUVXLYHQW��
dans des paysages naturels ou dans 
un environnement urbain dont la vidéo 
FDSWH�DXVVL�OD�YLH�EUXLVVDQWH���OH�VRXIƟH�
des danseurs et le son de leurs pas 
se superposent au vent qui agite 
les feuilles, au crissement des insectes 
HW�DX�FKDQW�GHV�RLVHDX[��/H�UHJDUG�GX�
spectateur s’immisce dans le mouvement 
grâce à une diffusion sur trois écrans 
disposés en triptyque, permettant de 
multiplier les angles et les points de vue. 
'H�P¬PH�TXH�OD�FKRU«JUDSKLH�HQWUH�
en résonance avec l’écrin du cadre, 

de même la musique entre en résonance 
DYHF�OHV�ƞOPV��OHVTXHOV�RIIUHQW�OD�
SRVVLELOLW«�GH�YDULHU�¢�OųLQƞQL�OD�UHODWLRQ�
HQWUH�OH�JHVWH�HW�OH�VRQ��7KLHUU\�'H�0H\�
en a fait l’expérience lorsqu’il a demandé 
à des musiciens africains de se substituer 
DX[�FRPSRVLWHXUV�FRQWHPSRUDLQV���
cette combinaison a complètement 
renouvelé la perception des images 
de Counter Phrases. 
La Maison de la musique de Nanterre 
lui a ensuite proposé de créer une 
troisième version, alternant musique 
contemporaine et musique malienne. 
Créée en février 2016, cette mouture 
FRQVHUYH�OHV�FRPSRVLWLRQV�GH�5HLFK��
Romitelli, De Raaff, Harvey, Francesconi 
et De Mey interprétées par l’ensemble 
70��HW�GHV�PHPEUHV�GH�Oų2UFKHVWUH�
V\PSKRQLTXH�GH�0XOKRXVH��6L[�V«TXHQFHV�
sont accompagnées par Ballaké Sissoko 
�NRUD���)DVVHU\�'LDEDW«��EDODIRQ��HW�
2XPDU�1LDQJ��JXLWDUH�QųJRQL���GRQW�
OHV�LQVWUXPHQWV�FU«HQW�XQH�DWPRVSKªUH�
plus intimiste. Loin d’un cross over 
DUWLƞFLHO��OHV�DUWLVWHV�UHVWHQW�FKDFXQ�
GDQV�OHXU�XQLYHUV���XQH�FRQYHUVDWLRQ�
n’est fructueuse que si les interlocuteurs 
s’écoutent et s’expriment à tour de rôle.

spectacle, musique et danse 

4XDWXRU�'LRWLPD
Violon, <XQ�3HQJ�=KDR, 
&RQVWDQFHb5RQ]DWWL
Alto, Franck Chevalier
Violoncelle, Pierre Morlet

*\¸UJ\�/LJHWL Quatuor à cordes n° 2 
������

Rebecca Saunders Unbreathed��������
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH

Gérard Pesson Farrago�������

'DQV�VHV�FRQFHUWV��OH�4XDWXRU�
Diotima aime associer des classiques 
du xxe�VLªFOH�¢�GHV�ĕXYUHV�U«FHQWHV�
dont il est souvent le créateur. Pour 
VDbKXLWLªPH�SDUWLFLSDWLRQ�¢�0XVLFD��
LObQH�G«URJH�SDV�¢bVHV�KDELWXGHV��
puisque Unbreathed de Rebecca 
6DXQGHUV���������HQ�SUHPLªUH�DXGLWLRQ�
IUDQ©DLVH��F¶WRLH�Farrago de Gérard 
3HVVRQ��������HWbOHb4XDWXRU�¢�FRUGHV�
n° 2�GH�/LJHWL���������8Q�SURJUDPPH�
TXL�FRXYUH�OHVbFLQTXDQWH�GHUQLªUHV�
DQQ«HV�GHbOūKLVWRLUH�GX�TXDWXRU�
HWbW«PRLJQH�GH�OūLQDOW«UDEOH�YLWDOLW«�
GXbJHQUH�

m�4XDQG�RQ�FRPSRVH��FKDTXH�QRWH�
ou geste encore et encore est passé au 
tamis, pesé contre son fond de silence », 
déclarait Saunders en 2006. Cette 
SU«RFFXSDWLRQ�OųKDELWH�WRXMRXUV�
DXMRXUGųKXL�VL�OųRQ�HQ�FURLW�Unbreathed, 
PXVLTXH�VHFUªWH�HW�IDQWRPDWLTXH��VRXIƟH�
KDQW«�SDU�OH�YLGH�HW�OH�VLOHQFH��FRORU«�
SDU�GųLQƞPHV�YDULDWLRQV�GH�WLPEUH�HW�
de dynamique, parfois par des accents 
de colère, mais sur lequel la mélancolie 
n’a pas de prise. En tête de la partition, 
des citations de Murakami, Ed Atkins 
et Beckett introduisent à cet univers 
VDQV�SRXU�DXWDQW�OH�G«ƟRUHU��2Q�QH�
s’étonnera pas de retrouver ici l’auteur 
de L’Innommable (roman dont provient 
OųXQH�GHV�«SLJUDSKHV���G«M¢�LQVSLUDWHXU�
de plusieurs partitions où Saunders 
H[SORUDLW�OH�SRWHQWLHO�LQƞQL�GX�VLOHQFH�

Cette tentation de l’effacement se 
UHWURXYH�FKH]�3HVVRQ��OHTXHO�SU«VHQWH�
Farrago comme une sorte de récit tissé 
GH�m�VLOHQFH�DGK«VLI�}��PDLV�DQLP«�
de l’énergie d’un « temps précipité ». 
Le titre latin (« mélange de plusieurs sortes 
GH�JUDLQV�}��IDLW�U«I«UHQFH�DX�U«VHUYRLU�
de trente-trois éléments qui, dans l’œuvre, 
interagissent les uns sur les autres, 
telles des associations d’idées 
HQWUHWHQDQW�XQ�VRXYHQLU����FH�ƟX[�PHQDQW�
d’une idée vers une autre s’adjoint 
OH�UDIƞQHPHQW�GųXQH�WH[WXUH�m�FRXVXH�
maille par maille », comme le suggèrent 
OHV�GHUQLªUHV�OHWWUHV�GX�WLWUH���« ago », 
« aiguille » en italien.
Ligeti, lui, comparait ses denses 
LQWULFDWLRQV�SRO\SKRQLTXHV�DX[�DLJXLOOHV�
GH�SLQ�GųXQ�WDEOHDX�GH�9DQ�*RJK��
Dans son Quatuor n° 2, il exploite cette 
WHFKQLTXH�SDUDOOªOHPHQW�¢�GųDXWUHV�
V\VWªPHV�Gų«FULWXUH��MHX�KHXUW«��
G«UªJOHPHQW�U\WKPLTXH���8QH�V\QWKªVH�
nécessaire avant de se lancer dans 
de nouvelles aventures. 

PXVLTXH�GH�FKDPEUH�

3DUWHQDLUH�GH�0XVLFD��
)UDQFHb0XVLTXH�SRVH�VHV�PLFURV�
¢b6WUDVERXUJ�GX�YHQGUHGL����
DXbVDPHGL����VHSWHPEUH�
&RQFHUWV��«PLVVLRQV�HW�PDJD]LQHV�
¢bVXLYUH�HQ�SXEOLF�HW�HQ�GLUHFW�

3DUWHQDLUH�GH�0XVLFD��
)UDQFHb0XVLTXH�SRVH�VHV�PLFURV�
¢b6WUDVERXUJ�GX�YHQGUHGL����
DXbVDPHGL����VHSWHPEUH�
&RQFHUWV��«PLVVLRQV�HW�PDJD]LQHV�
¢bVXLYUH�HQ�SXEOLF�HW�HQ�GLUHFW�
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$X�ERQKHXU�GHV�GDPHVTabea Zimmermann, alto 

n°

13
n°

12
GLPDQFKH����VHSWHPEUH
��K
Cité de la musique et de la danse

GLPDQFKH����VHSWHPEUH
��K
Salle de la Bourse

Au bonheur des dames�������

Film muet de Julien Duvivier
Scénario, Noël Renard d’après 
�PLOHb=ROD

Avec Dita Parlo, Pierre de Guingand, 
Germaine Rouer, Madame Barsac, 
Nadia Sibirskaïa, )DELHQ�+D]L]D, 
Fernand Mailly, René Donnio, 
$OEHUWb%UDV, Adolphe Candé, 
$UPDQGb%RXU, Ginette Maddie

Musique, Jonathan Pontier
Au bonheur des dames, poème 
de l’activité moderne�������
création mondiale
Co-commande�)HVWLYDO�0XVLFD���$FFURFKH�1RWH

Accroche Note
Clarinette, Armand Angster 
Accordéon, Marie-Andrée Joerger 
Violoncelle, Christophe Beau
Guitare électrique, Christelle Séry 
�FKDQWLOORQQHXU��Jonathan Pontier

Voix enregistrée, Françoise Kubler
Ingénieur du son, )U«G«ULF�$SƹHO

Avec le soutien du CNC et de la Sacem

(QFRUH�DSSUHQWL�FRPSRVLWHXU��
Jonathan Pontier avait été confronté 
¢�OūLPDJH�DQLP«H��U«DOLVDQW�OD�PXVLTXH�
de courts et moyens métrages. 
&ūHVWbXQ�UDSSRUW�ELHQ�GLƹ«UHQW�
DXbFLQ«PD�TXūLO�LQDXJXUH�FHWWH�IRLV��
ODbPXVLTXH�FRQ©XH�SRXU�XQ�ƺOP�PXHW�
devenant de fait sa bande-son 
intégrale. Les quatre-vingt-dix 
minutes que dure Au Bonheur 
GHVb'DPHV�GH�-XOLHQ�'XYLYLHU��������
exigent une grande variété de 
VLWXDWLRQV�HW�GH�FRXOHXUV�PXVLFDOHV��
mais surtout une vision dramaturgique 
FRPSDWLEOH�DYHF�FHOOH�GX�ƺOP�VDQV�
SRXU�DXWDQW�OXL�¬WUH�VXERUGRQQ«H�

-RQDWKDQ�3RQWLHU�VH�P«ƞH�GX�UDSSRUW�
patrimonial au passé de l’image, 
qui l’obligerait à une forme de relecture 
ou d’exégèse en musique. La temporalité 
SOXW¶W�LQWURVSHFWLYH�GX�ƞOP�GH�'XYLYLHU��
et davantage encore le fait que 
les images parlent d’elles-mêmes 
l’ont cependant attiré. La tête dans 
la musique dite «  contemporaine », 
le cœur dans le rock et les musiques 
DPSOLƞ«HV��LO�VH�VHQW�DUP«�SRXU�VųHPSDUHU�
GX�SURSRV�GX�ƞOP���XQH�RGH�DX�SURJUªV��
envisagé cependant selon un point 
de vue ambivalent. Même la romance 
entre Denise, jeune provinciale montée 
à Paris en espérant trouver du travail 
FKH]�VRQ�RQFOH�%DXGX��HW�2FWDYH�0RXUHW��
GLUHFWHXU�GX�JUDQG�PDJDVLQ�$X�ERQKHXU�
GHV�'DPHV��D�LQVSLU«�OH�FRPSRVLWHXU���
car c’est elle qui, en dépit de son 
caractère mélodramatique, donne 
DX�ƞOP�VRQ�U\WKPH�HW�VD�YLH�

L’effectif instrumental, dans lequel 
on peut éventuellement voir une dualité 
P«WDSKRULTXH�Ű�DUWLVDQDW�versus industrie, 
tradition versus innovation – se compose 
d’instruments à la fonctionnalité 
YHUVDWLOH���FODULQHWWH�EDVVH��DFFRUG«RQ��
violoncelle, guitare électrique et 
«FKDQWLOORQQHXU�RXYUHQW�GHV�SHUVSHFWLYHV�
multiples, de genres, de pratiques 
musicales, de timbres comme de climats 
et de références culturelles. Il permet 
également de jouer sur l’ambiguïté 
de l’identité stylistique, l’accordéon 
pouvant par exemple produire des sons 
EUXLWLVWHV�DXVVL�ELHQ�TXH�VRQQHU�GH�ID©RQ�
fortement idiomatique. Se dessine ainsi 
un jeu sur les codes culturels, qui permet 
¢�-RQDWKDQ�3RQWLHU�GH�VH�SRVLWLRQQHU�
comme un commentateur distancié 
GX�ƞOP��/D�ID©RQ�GRQW�'XYLYLHU�VH�IRFDOLVH�
sur les deux personnages principaux, 
laissant de côté bien des pans du roman 
GH�=ROD��OųLQYLWH�¢�ƞOWUHU�¢�VRQ�WRXU�OH�U«FLW�
au prisme de sa propre subjectivité.
La prédilection du compositeur pour 
l’alliage de la composition écrite et 
d’une improvisation cadrée rencontre 
QDWXUHOOHPHQW�OD�SRO\YDOHQFH�Gų$FFURFKH�
Note. En outre, elle ne saurait mieux 
VųDFFRUGHU�DYHF�OD�UHVSLUDWLRQ�GųXQ�ƞOP�
dont certaines séquences appellent 
une musique entièrement notée, tandis 
que d’autres exigent des interprètes 
une réaction spontanée. Celle-ci, 
provoquant une dramaturgie musicale 
GH�OųLQVWDQW��FRQMXUH�OH�WHPSV�ƞ[«�
du ciné-concert et ouvre des fenêtres 
dans l’écran.

ciné-concert 

Johann Sebastian Bach Suite n°4  
HQ�PL�E«PRO�PDMHXU�%:9������������

%HUQG�$ORLV�=LPPHUPDQQ  
Sonate für Viola solo�������

Igor Stravinsky Élégie�������

*\¸UJ\�/LJHWL Sonate����������

3DUDGR[DOHPHQW��OHV�UDLVRQV�TXL�RQW�
favorisé dans le premier après-guerre 
l’éclosion d’un répertoire soliste 
SRXUbOūDOWR�VRQW�FHOOHV�O¢�P¬PHV�
TXLbOūDYDLHQW�MXVTXūDORUV�HQWUDY«ŧ��
PDWLW«�GX�WLPEUH��LQW«ULRULW«�
H[SUHVVLYH�HWbOXPLQRVLW«�VRPEUH��
(QbU«DFWLRQ�¢bXQbSDWKRV�SRVW�
romantique exacerbé qui n’est plus 
GHbPLVH�DSUªV�OD�ERXFKHULH�GH�
ODb*UDQGH�*XHUUH��OHVbFRPSRVLWHXUV�
se tourneront volontiers vers cet 
LQVWUXPHQW��TXūLOV�UHOLHURQW�SRXUWDQW�
¢bOD�ƺJXUH�WXW«ODLUH�GH�%DFK��
0XVLFDbDFFXHLOOH�¢�QRXYHDX�7DEHD�
=LPPHUPDQQ�TXL�DYDLW�IRUWHPHQW�
impressionné lors de la création 
GXbFRQFHUWR�Émergences-Résurgences 
GH�0LFKDHO�-DUUHOO�HQ������

En s’emparant de la Suite n° 4 BWV 1010 
destinée au violoncelle, l’altiste 
allemande place ce programme sous 
OHV�DXVSLFHV�GųXQH�SRO\SKRQLH�
qui se manifeste dans la virtuosité 
des doubles cordes et dans une écriture 
mélodique condensant plusieurs voix. 
3RO\SKRQLTXH��OųÉlégie��������
de Stravinsky l’est par son écriture 
à deux voix réelles, et contrapuntique 
SDU�VD�U«I«UHQFH�DX[�IXJXHV�GH�%DFK�
dans sa partie centrale. Cependant, 
OHV�SDUWLHV�SOXV�KDUPRQLTXHV�TXL�
encadrent ce contrepoint accentuent, 
sourdine aidant, l’expressivité intimiste 
de l’instrument.
Un demi-siècle plus tard, György Ligeti 
invoquera à propos de sa Sonate pour 
alto solo l’« âpreté étrange, compacte, 
un peu rauque, avec un arrière-goût 
de bois, de terre et de tanin » de la corde 
de do, la plus grave de l’instrument. 

C’est sur elle que vient s’ancrer toute 
la sonate, et elle est la seule à être jouée 
dans le premier mouvement. Les six brefs 
PRXYHPHQWV�WUDKLVVHQW�OųLQƟXHQFH�
de Bartók et, à travers elle, celle des 
PXVLTXHV�EDONDQLTXHV�GH�WUDGLWLRQ�RUDOH���
couleurs modales et polymodales, 
SU«GLOHFWLRQ�SRXU�OHV�U\WKPHV�
dissymétriques et les cycles périodiques. 
Référence explicite au maître allemand, 
la Chaconne chromatique�ƞQDOH�QRXV�
rappelle à son tour combien le traitement 
SRO\SKRQLTXH�GHV�LQVWUXPHQWV�¢�FRUGHV�
solistes est redevable à l’apport de 
%DFK��)DLVDQW�«FKR�¢�FHOOH�GX�Concerto 
pour violon de Berg, la dédicace 
de la Sonate pour alto solo��������
de Bernd Alois Zimmermann, « …an den 
*HVDQJ�HLQHV�(QJHOV�}��DX�FKDQW�GųXQ�
DQJH���HVW�PRWLY«H�SDU�OD�PRUW�HQ�EDV�
¤JH�GH�OD�ƞOOH�GX�FRPSRVLWHXU��8Q�WHO�
contexte explique notamment la présence 
insistante d’un ré qui résonne comme 
un glas. La religiosité de la pièce 
VH�FRQGHQVH�SRXUWDQW�GDQV�VRQ�FKRUDO�
ƞQDO��«FULW�HQ�FDQRQ�¢�OųLQWHUYDOOH�
KLVWRULTXHPHQW�PDXGLW�GH�WULWRQ��
Curieusement, le compositeur inscrit 
sous les deux voix instrumentales le texte 
GX�FKRUDO�OXWK«ULHQ��m�*HOREHW�VHLVW�GX��
-HVX�&KULVWŻ�}���«QRQF«�SDU�EULEHV�
et entrelardé de commentaires. 
8Q�SDVVDJH�SOXV�YHUWLFDO�«YRTXH�OH�FKDQW�
GųXQ�JURXSH�FKRUDO�DORUV�P¬PH�TXH�
les paroles mentionnent une « ribambelle 
d’anges ». Cette douce allégorie 
ƞJXUDOLVWH�RIIUH�XQH�FRXUWH�WU¬YH�
à la tension d’un discours en apparence 
PRUFHO«��DXVVL�FKDRWLTXH�TXH�OD�FRXUWH�
vie de Barbara Zimmermann.

récital 
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0DUTXLV�GH�6DGH

n°

14
GLPDQFKH����VHSWHPEUH
��K
2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ

Coproduction�/ų2VRVSKªUH��Oų2S«UD�QDWLRQDO�
GX�5KLQ�HW�)HVWLYDO�0XVLFD�

3HUVRQQH�QūDXUDLW�PLV«��LO�\�D�XQH�
SRLJQ«H�GūDQQ«HV��VXU�OD�U«VXUUHFWLRQ�
scénique de Marquis de Sade. 
)RQG«bHQ�������OH�JURXSH�DYDLW�WRXW�
juste eu le temps d’enregistrer 
GHX[bGLVTXHV�LQƻXHQWV�TXL�OXL�DYDLHQW�
apporté une certaine notoriété 
SXLVbVū«WDLW�VFLQG«�EUXWDOHPHQW�GªV�
DYULO�������8QH�H[SRVLWLRQ�FROOHFWLYH�
organisée par le plasticien breton 
Patrice Poch pour les quarante ans 
GHbOD�QDLVVDQFH�GX�JURXSH�DXUD�
SRXUWDQW�LQƻ«FKL�WDUGLYHPHQW�
HWbFRQWUH�WRXWH�DWWHQWH�OH�FRXUV�
GHbFHWWH�KLVWRLUH�TXL��HQWUH�WHPSV�
aura été déterminante pour plusieurs 
générations d’artistes français 
H[LJHDQWV���WLHQQH�'DKR��'RPLQLTXH�$��
<DQQ�7LHUVHQ��0LRVVHF�HW��DXMRXUGūKXL��
une nouvelle scène hexagonale 
GHbmŧMHXQHV�JHQV�PRGHUQHVŧ}���

À Rennes, où Marquis de Sade est 
UHPRQW«�VXU�OHV�SODQFKHV�OH����VHSWHPEUH�
2017 devant 3000 personnes, l’aura 
du groupe ne s’était jamais vraiment 
«YDSRU«H��3KLOLSSH�3DVFDO��FKDQWHXU�
DX�FKDULVPH�VF«QLTXH�UHVW«�LQWDFW��
Frank Darcel, incisif guitariste de 
OD�SUHPLªUH�KHXUH��OD�VHFWLRQ�U\WKPLTXH�
IRUP«H�SDU�7KLHUU\�$OH[DQGUH��EDVVH��HW�
�ULF�0RULQLªUH��EDWWHULH�HW�SHUFXVVLRQV��
HW�'DQLHO�3DERHXI��VD[RSKRQH��\�«WDLHQW�
attendus de pied ferme par une foule 
extraordinairement attentive. 
Le quatuor s’était entouré de quelques 
invités, parmi lesquels le guitariste 
;DYLHU�m�7R�}�*HURQLPL�
,QYLW«V�SDU�0XVLFD��/ų2VRVSKªUH�HW�
Oų2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ�SRXU�XQH�VRLU«H�
exceptionnelle, on les retrouve à 
Strasbourg où leur présence prend 
une résonance européenne particulière. 

/H�KDOR�GH�OXPLªUH�VRPEUH�TXL�«PDQDLW�
de ce groupe dès ses origines pouvait 
¬WUH�YX�FRPPH�VLJQH�GH�OųDGK«VLRQ�
¢�OųHVWK«WLTXH�HW�¢�OųLG«RORJLH�SXQN��
P¤WLQ«H�GųLQƟXHQFHV�WHOOH�TXH�FHOOH�
de la New Wave, mais se nourrissait 
avant tout d’une fascination pour 
OųH[SUHVVLRQQLVPH�GH�6FKLHOH��
GHV�SU«FXUVHXUV�0XQFK�HW�.OLPW��GHV�ƞOPV�
de Murnau ou encore du jeu d’acteur de 
Conrad Veidt, ce dernier ayant d’ailleurs 
LQVSLU«�XQH�GHV�FKDQVRQV�OHV�SOXV�
emblématiques du groupe. Comme 
en témoigne notamment le trilinguisme 
GHV�WH[WHV�FKDQW«V��P¬PH�VL�OųDQJODLV�
SULPH�VXU�OH�IUDQ©DLV�HW�OųDOOHPDQG��
ces racines étaient plongées dans un rêve 
de construction culturelle européenne 
qui, dans le contexte géopolitique actuel, 
pourrait lui aussi être tenté de faire 
un come back.
C’est dans leurs deux albums que 
nos musiciens puisent le programme 
de leur concert. Les titres de Dantzig 
Twist��������\�VRQW�XQ�SHX�SOXV�
représentés que ceux de Rue de Siam 
��������DUWLFXODQW�OųHVWK«WLTXH�SOXV�U¬FKH�
GX�SUHPLHU�¢�OD�VRSKLVWLFDWLRQ�ƟXLGH�
du second dans une interprétation 
rigoureuse et engagée qui décline avec 
une élégance électrique l’intemporalité 
des compositions et climats de l’un 
comme de l’autre.
Ce que le public entendra n’est sans 
doute ni une rupture ni une nostalgie, 
mais au contraire un style solide 
HW�VLQJXOLHU��XQLƞ«�GH�VXUFUR°W�SDU�
XQH�VF«QRJUDSKLH�OXPLQHXVH�VRLJQ«H�
et une composition vidéo pleine de sens. 
Et Strasbourg fera assurément mentir 
FHV�SDUROHV���m�/H�VHQV�H[SLUH��O
H[SUHVVLRQ�
prime. La ville n'est plus qu'une vitrine 
où Conrad Veidt danse ».

concert rock 
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6LQJLQJ�*DUGHQTalea Ensemble 

n°

17
n°

16
PDUGL����VHSWHPEUH
��K
2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ

PDUGL����VHSWHPEUH
��K��
Auditorium de France 3 Grand Est

Direction musicale, Claire Levacher
Mise en espace, éclairages, projections, 
Philippe Arlaud
Costumes, Andrea Uhmann
'LUHFWLRQ�GHV�&KĕXUV��Sandrine Abello
Direction Opéra Studio, Vincent Monteil

6ROLVWHV�GH�Oū2S«UD�6WXGLR
&KĕXUV�GH�Oū2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ
%DOOHW�GH�Oū2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ
(QVHPEOH�/LQHD

Soprano, Yeree Suh 
Contrebasse, Florentin Ginot 
&KDQW��Claire Péron, Anaïs Yvoz

—

Première partie
7RVKLR�+RVRNDZD Singing Garden 
�������
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH

Unsuk Chin Akrostichon-Wortspiel 
����������

Francisco Alvarado nouvelle œuvre 
����������
création mondiale
Commande Festival Musica 

(OHQD�/DQJHU Rhondda Rips It Up! 
�������Ű�H[WUDLWV�
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH
Commande�:HOVK�1DWLRQDO�2SHUD

David Lang Manifesto�������

—

Deuxième partie
'DQVHXUV�GX�%DOOHW�GH�Oū2Q5���'-���
jeunes chorégraphes

Production�2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ

En partenariat�DYHF�0XVLFD�HW�/ų2VRVSKªUH

Pour cette soirée aux multiples 
IDFHWWHV�LPDJLQ«H�SDU�Oū2S«UD�
QDWLRQDO�GX�5KLQ��HQ�SDUWHQDULDW�
DYHFb0XVLFD�HW�/ū2VRVSKªUH��OH�PHWWHXU�
en scène Philippe Arlaud réunit 
GHbQRPEUHX[�DUWLVWHV�LPSODQW«V�HQ�
$OVDFHb��OHV�VROLVWHV�GH�Oū2S«UD�6WXGLR��
OH�%DOOHW�HW�OHV�&KĕXUV�GH�Oū2S«UD�
QDWLRQDO�GX�5KLQ��OūHQVHPEOH�/LQHD��
tous placés sous la direction 
GHb&ODLUHb/HYDFKHU��-XVTXūDX�ERXTXHW�
ƺQDO��XQHbVXUSULVH�FRQFRFW«H�SDU�
GHbMHXQHV�FKRU«JUDSKHV���PXVLTXH�HW�
GDQVH�VH�FURLVHQW�DX�ƺO�GHV�FU«DWLRQV��
PRQGLDOH�SRXU�OūĕXYUH�GH�)UDQFLVFR�
$OYDUDGR��ODXU«DW�GH�Oū$FDG«PLH�
GHbFRPSRVLWLRQ��FRPPDQG«H�SDU�
0XVLFD��HW�IUDQ©DLVHV�SRXU�Singing 
Garden�GH�7RVKLR�+RVRNDZD�HW 
5KRQGGD�5LSV�,W�8S��Gū(OHQD�/DQJHU��

Le jardin et le jeu innervent ce 
programme en deux parties, qui doit 
son titre à Singing Garden, poétique 
sextuor animé par les mystérieux 
PRXYHPHQWV�GH�OD�QDWXUH���+RVRNDZD�
se dit fasciné par les sons qui émergent 
d’un jardin japonais. La nature 
qu’explore Alvarado, c’est celle du son. 
Dans sa nouvelle partition pour 
contrebasse et ensemble, la structure 
IRUPHOOH��OH�U\WKPH�HW�OųLQVWUXPHQWDWLRQ�
découlent des propriétés d’un timbre 
complexe. Cette plongée dans 
le matériau acoustique s’accompagne 

GųXQ�WUDLWHPHQW�TXDVL�FKRU«JUDSKLTXH�
du jeu de la contrebasse et d’une 
perception ambiguë de la source sonore, 
à la fois étrange et familière. 
En se référant à /ų+LVWRLUH�VDQV�ƞn 
GH�0LFKDHO�(QGH�HW�¢�De l’autre côté 
du miroir�GH�/HZLV�&DUUROO��8QVXN�&KLQ�
joue également sur la porosité entre 
OH�FRQQX�HW�OųLQFRQQX��OD�U«DOLW«�HW�OD�ƞFWLRQ��
Ces deux récits fournissent un matériau 
SKRQ«WLTXH�TXųHOOH�PDQLSXOH�SRXU�FU«HU�
XQ�MXELODWRLUH�WK«¤WUH�GH�FKDPEUH�
où se succèdent sept états affectifs, 
« du plus lumineux au plus grotesque ». 
Retour au monde réel avec Elena Langer, 
sans pour autant abandonner l’utopie. 
Car Rhondda Rips It Up!, créé en juin 
�����DX�:HOVK�1DWLRQDO�2SHUD��UHWUDFH�
les combats de la suffragette galloise 
0DUJDUHW�+DLJ�7KRPDV��3LRFKDQW�
dans l’opérette, l’opéra, le cabaret et 
OH�PXVLF�KDOO��OD�PXVLTXH�F«OªEUH�DYHF�
une réjouissante exubérance le centième 
anniversaire du droit de vote des femmes 
au Royaume-Uni et en Irlande. 
'DYLG�/DQJ��OXL��VH�IDLW�OH�FKDQWUH�GH�
OųXWRSLH�DPRXUHXVH��¢�SDUWLU�GH�SKUDVHV�
G«QLFK«HV�VXU�,QWHUQHW��TXL�G«FULYHQW�
OHV�TXDOLW«V�GX��GH�OD��SDUWHQDLUH�
LG«DO�H�����OD�IRLV�URPDQWLTXH�HW�LURQLTXH��
ce manifesto ose rêver sans se prendre 
au sérieux. 

soirée plurielle

Steven Kazuo Takasugi Sideshow 
���������
SRXU�RFWXRU�DPSOLƞ«�HW�«OHFWURQLTXH

Texte, Karl Kraus

France 3 Grand Est accueille Musica

8Q�J«DQW��XQ�DYDOHXU�GH�VDEUHV��
XQHbDUDLJQ«H�KXPDLQH��XQ�QDLQ�
EªJXHŧ��FHV�SHUVRQQDJHV�GH�EDUDTXHV�
GH�IRUDLQV�ŨbSOXV�SDUWLFXOLªUHPHQW�
FHOOHV�TXL��GDQV�OH�SDUF�GūDWWUDFWLRQV�
GH�&RQH\�,VODQG�¢�1HZ�<RUN��¢�OūRU«H�
GX�YLQJWLªPH�VLªFOH��MX[WDSRVDLHQW�
crûment divertissement et misère 
VRFLDOHbŨŧDSSDUDLVVHQW�GH�ID©RQ�
stylisée dans 6LGHVKRZ��PXQLV�FKDFXQ�
d’un double déformé et grimaçant. 
'HV�DSKRULVPHV�GH�.DUO�.UDXV��
DXWHXUbFRQQX�QRWDPPHQW�SRXU�
VHVbSDPSKOHWV�HW�VDWLUHV��VRXV�
WHQGHQW�OHVbFLQT�SDUWLHV�GH�OD�SLªFH��
dont l’essence est cependant plus 
WK«¤WUDOH�TXH�QDUUDWLYH��FRPPH�
OHbVRXOLJQH�OD�SRVLWLRQ�GHV�PXVLFLHQV�
GH�FHW�RFWXRU�DPSOLƺ«��DOLJQ«V�
VXUbOHbGHYDQW�GH�OD�VFªQH��8QH�EHOOH�
occasion d’accueillir pour la première 
IRLV�OHV�1HZ�\RUNDLV�GX�7DOHD�(QVHPEOH�

&KDFXQ�MRXH��1RQ�VHXOHPHQW�VD�SDUWLH�
instrumentale, l’ensemble produisant 
une musique le plus souvent pointilliste 
qui, en raison de l’ambiguïté savamment 
FXOWLY«H�SDU�6WHYHQ�.D]XR�7DNDVXJL�
entre sources acoustiques et partie 
«OHFWURQLTXH�ƞ[«H��FU«H�VHORQ�OHV�WHUPHV�
du compositeur une sorte de 
« ventriloquisme » parfaitement en 
situation dans ce contexte. Mais il s’agit 
aussi d’un jeu d’acteurs, qui implique 
surtout des expressions faciales. 
'X�VRXULUH�IRUF«�HW�ƞJ«�TXL�LQVWDOOH�
dès le début une étrangeté dérangeante, 

on évolue vers un rire d’abord esquissé 
qui deviendra névrotique, voire 
spasmodique et même démentiel. 
Le  comique cède au grotesque qui, 
outré, aboutit à une certaine forme 
GųH[SUHVVLRQQLVPH��'H�OD�P¬PH�ID©RQ�
que l’équilibre dramaturgique est rétabli 
par des séquences quasi immobiles 
au cours desquelles les musiciens-acteurs 
arborent des visages impassibles, 
GHV�SODJHV�PXVLFDOHV�R»�UªJQHQW�VRXIƟHV�
HW�QDSSHV�KDUPRQLTXHV�DSDLV«HV�
contrebalancent un discours le plus 
souvent tendu, que sa complexité 
U\WKPLTXH�DVVRFL«H�¢�GHV�PRGHV�GH�MHX[�
EUXLWLVWHV�HW�GHV�«FKDQWLOORQV�WUDLW«V�SDU�
l’électronique fait tendre par moments 
vers le crépitement. À l’opposé des sons 
de piano distordus et de leur effet 
bastringue que l’on associe volontiers 
à l’univers forain, les silences prolongés, 
OH�MHX�LQVWUXPHQWDO�UDU«ƞ«�HW�OD�JUDYLW«�
DIƞFK«H�SDU�OHV�PXVLFLHQV�SHXYHQW�IDLUH�
SHQVHU�DX�KL«UDWLVPH�GX�WK«¤WUH�1¶�
La section qui évoque l’« électrocution 
GųXQ�«O«SKDQW�}�Ű�XQ�«SLVRGH�U«HO��TXL�
DYDLW�YDOX�¢�Oų«O«SKDQW�7RSV\�Gų¬WUH�
empoisonné et électrocuté en public, 
ƞOP«�SDU�OD�FRPSDJQLH�(GLVRQ�HQ������
à Coney Island – fait entendre un lointain 
«FKR�LQVWUXPHQWDO�GX�PXJLVVHPHQW�GH�
OųDQLPDO��FKDUJ«�GųXQH�WHQVLRQ�H[SUHVVLYH�
SDUWLFXOLªUHPHQW�«PRXYDQWH��(Q�ƞOLJUDQH�
DSSDUD°W�OH�WKªPH�VRXWHUUDLQ�GH�OD�SLªFH���
OD�SHUWH�GųXQ�¬WUH�FKHU�

concert
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Cosmos 1969Quatuor Tana 

n°

19
n°

18
PHUFUHGL����VHSWHPEUH
��K��
Le Point d’Eau, Ostwald

PHUFUHGL����VHSWHPEUH
��K��
Auditorium de France 3 Grand Est

&RVPRV�����
Un regard sur la mission Apollo 11 
������

Musique originale, Thierry Balasse
Musique mémorielle, Pink Floyd, 
7KHb%HDWOHV, 'DYLG�%RZLH, 
.LQJb&ULPVRQ, +HQU\�3XUFHOO
6F«QRJUDSKLH�HW�OXPLªUHV��Yves Godin
Écriture aérienne, Chloé Moglia
Costumes, Alexandra Bertaut
Étude, conception et construction 
de structures et agrès, 6LOYDLQ�2KO, 
�ULFb1R­O
Préparation vocale, Valérie Joly

Courbe suspendue, Fanny Austry
*XLWDUH�EDVVH�HW�FKDQW��Élise Blanchard
&KDQW��(OLVDEHWK�*LOO\
&ODYLHUV�HW�FKDQW��Cécile Maisonhaute
Batterie, Éric Groleau
Guitare, Éric Lohrer
6\QWK«WLVHXUV�HW�«OHFWURDFRXVWLTXH��
Thierry Balasse

Production�&RPSDJQLH�,QRX±H�7KLHUU\�%DODVVH

En co-réalisation avec Le Point d’Eau, Ostwald

—

Petite restauration avant et après 
OHbVSHFWDFOH

À quoi pourrait ressembler la bande 
VRQ�GH�OD�PLVVLRQ�$SROOR�����
YHUVbODTXHOOH�OHV�\HX[�GH�FHQWDLQHV�
GHbPLOOLRQV�GH�VSHFWDWHXUV�«WDLHQW�
ULY«V�HQ�FHW�«W«�������HW�DX�FRXUV�GH�
ODTXHOOH�FH�mŧSHWLW�SDV�SRXU�OūKRPPHŧ}�
DOODLW�UHSU«VHQWHU�mŧXQ�JUDQG�SDV�
SRXUbOūKXPDQLW«ŧ}ŧ"�&URLVDQW�
OHVbVRXYHQLUV�ORLQWDLQV�GX�JDU©RQQHW�
qu’il était alors avec sa sensibilité 
GūDGXOWH��7KLHUU\�%DODVVH�QRXV�HQ�
propose une version très personnelle 
et nous embarque pour un voyage 
PXVLFDO�HQ�QHXI�VWDWLRQV��HQWUH�
musique électroacoustique et rock 
SURJUHVVLI��DYHF�XQH�HVFDOH�HQ�WHUUH�
élisabéthaine.

���-XLOOHW��������OH�ODQFHXU�6DWXUQ�9�
emporte à son bord Neil Armstrong, 
(GZLQ�$OGULQ�HW�0LFKDHO�&ROOLQV��
/H�SUHPLHU�SDV�GųXQ�KRPPH�VXU�OD�/XQH�
coïncide grosso modo avec la vague 
libertaire post 1968, avec le développement 
du rock progressif en Europe ou encore 
avec la commercialisation des 
V\QWK«WLVHXUV�DQDORJLTXHV�0RRJ�HW�(06��
Coïncidence ou air du temps ? 
Le concert-spectacle Cosmos 1969 vient 
nous rappeler que la conquête spatiale 
avait pour corollaire terrestre, à l’orée 
des années 70, l’exploration de nouveaux 
VRQV��GH�QRXYHDX[�KRUL]RQV�SR«WLTXHV��
de nouvelles formes d’expression et 
de nouveaux rêves.
6XLYDQW�OH�G«URXOHPHQW�HQ�FLQT�SKDVHV�
de la mission spatiale, la scène s’anime. 
&¶W«�FRXU��7KLHUU\�%DODVVH�VųDIIDLUH�
sur des appareils électroniques vintage, 
comme s’il prenait part au contrôle 
des opérations depuis la salle de contrôle 
de Houston. Il pilote surtout la musique 
du spectacle, et notamment ses 
compositions 0XIƞH et Quanta Canta. 

Grâce à une « multidiffusion immersive », 
OHV�WH[WXUHV�V\QWK«WLTXHV�P«WDPRUSKRVHQW�
le volume de la salle en espace 
intersidéral. L’imaginaire sonore lié au 
cosmos est étroitement lié aux musiques 
nées avec les instruments électroniques, 
HW�QRXUUL�SDU�OHV�VRQV�GųDUFKLYH�GH�
la NASA dont certaines communications 
UDGLR�P\WKLTXHV�
&KDFXQH�GHV�«WDSHV�GH�FHWWH�PLVVLRQ�
$SROOR�VųDFFRPSDJQH�GH�FKDQVRQV�URFN�
�3LQN�)OR\G��%RZLH��.LQJ�&ULPVRQ��
LQWHUSU«W«HV�SDU�XQH�FKDQWHXVH��
une guitare et une basse électriques 
et une claviériste, arborant tous 
une combinaison bleu NASA.
Mais si Cosmos 1969 joue aussi 
adroitement sur la sensation de 
pesanteur et d’apesanteur, c’est avant 
tout grâce à l’évolution de l’artiste 
aérienne Fanny Austry, projection 
¢�OD�IRLV�DFUREDWLTXH�HW�FKRU«JUDSKLTXH�
GX�FRUSV�GH�1HLO�$UPVWURQJ��/H�FKHPLQ�
de métal sur lequel elle évolue à 
une altitude croissante prend la forme 
d’une boucle ouverte. On l’oublierait 
presque tant l’artiste semble par 
PRPHQWV�ƟRWWHU�DX�GHVVXV�GHV�PXVLFLHQV��
Avec le concours d’une lumière tantôt 
focalisée, tantôt diffuse, tantôt 
pourvoyeuse d’ombres portées, c’est 
une œuvre d’art total qui nous soustrait 
momentanément à la gravité terrestre.

—

/LUH�mŧ��V��XQH�G«FHQQLH�HQ�TX¬WH�
GHbOLEHUW«ŧ}�S�ŧ��

—

9RLU�mŧ5HQFRQWUHV�0XVLFDŧ}�S�ŧ���Qr��

spectacle

4XDWXRU�7DQD
Violon, Antoine Maisonhaute, 
,YDQb/HEUXQ
Alto, Maxime Desert
Violoncelle, Jeanne Maisonhaute

François Meïmoun 
Le livre des songes��������
création mondiale
Commande Musica

Yves Chauris Other voices �������
création mondiale
Commande Collectif Tana

*\¸UJ\�/LJHWL Quatuor à cordes n° 1 
Métamorphoses nocturnes�������

Avec le soutien de la Sacem

France 3 Grand Est accueille Musica

*U¤FH�¢�VRQ�HQJDJHPHQW�DXSUªV�
GHVbFRPSRVLWHXUV�G«VLUHX[�GūH[SORUHU�
avec eux les contrées acoustiques 
HQFRUH�YLHUJHV��OH�4XDWXRU�7DQD�
HVWbGHYHQX�XQH�U«I«UHQFH�HQ�PDWLªUH�
GH�FU«DWLRQ�PXVLFDOH��2Q�QH�VDXUDLW�
pourtant réduire cette formation 
¢bVRQ�H[SHUWLVH�GHV�PRGHV�GH�MHX�
OHVbSOXV�VRSKLVWLTX«V��FDU�OHV�TXDWUH�
PXVLFLHQV��TXL�JDUGHQW�XQ�SLHG�
GDQVbOH�U«SHUWRLUH�FODVVLTXH��
IRQWbGHbOD�PXVLTXH�OHXU�SULRULW«��
indépendamment des langages par 
lesquels elle se manifeste.

Le quatuor à cordes, parangon 
de la musique « pure » ? Plusieurs 
compositeurs, dont Berg n’est pas 
le moindre, ont eu l’occasion d’écorner 
cette image. Données en création 
mondiale, deux des trois œuvres 
de ce programme sont inspirées 
par une citation littéraire. Pour Le livre 
des songes, cinquième quatuor de 
)UDQ©RLV�0H±PRXQ��(GJDU�$OODQ�3RH�
GRQQH�OH�WRQ���m�7RXW�FH�TXH�QRXV�YR\RQV�
ou paraissons, n’est-il qu’un rêve 
dans un rêve ? » C’est ici l’idée 
de l’état de conscience propre au rêve, 
un entre-deux où s’estompe la frontière 
entre le réel et l’illusion, qui a motivé 
OH�FKRL[�GH�IRUPHV�KLVWRULTXHV�SRXU�
les deuxième et troisième mouvements. 
8Q�WKªPH�HW�YDULDWLRQV�SXLV�XQH�IXJXH�
font resurgir souvenirs enfouis dans 
la mémoire. À la fois persistants 
et versatiles, les motifs qui circulent 
d’un mouvement à l’autre suggèrent 
le délire, état extrême du rêve.

<YHV�&KDXULV�UHYLHQW�SRXU�VRQ�WURLVLªPH�
quatuor Other voices�¢�)DXONQHU���
« Et il lui sembla [...] qu’il entendait 
une myriade de sons également légers 
Ű�YRL[��PXUPXUHV��FKXFKRWHPHQWV���
GųDUEUHV��GH�W«QªEUHV��GH�WHUUH���GH�JHQV���
VD�SURSUH�YRL[���GųDXWUHV�YRL[�«YRFDWULFHV�
de noms, de temps et de lieux – dont 
il avait eu conscience toute sa vie, 
sans le savoir, qui étaient sa vie même. » 
(Light in August, traduction de Maurice-
(GJDU�&RLQGUHDX���/HV�m�DXWUHV�YRL[�}�
qui peuplent la pièce sont celles 
de Hildegard von Bingen, de Gesualdo 
RX�GH�0R]DUW��PDLV�WRXW�DX�SOXV�
les entendra-t-on comme de furtives 
DOOXVLRQV�RX�GųLQGLVWLQFWHV�HIƟXYHV�
KDUPRQLTXHV��FDU�OH�FRPSRVLWHXU�
les a intégrées à un niveau profond 
de l’écriture. L’emprunt est aussi pour 
OXL�XQH�ID©RQ�GH�VH�UHFHQWUHU�VXU�
la dimension mélodique de sa musique. 
Passant d’une corde à l’autre, les lignes 
VRQW�OH�ƞO�Gų$ULDQH�GųXQ�«FKDQJH�FRQVWDQW�
entre les instruments, transmettant 
une note, une ligne, une direction ou 
une énergie.
/ųLQƟXHQFH�GH�%DUWµN�HVW�IUDSSDQWH�GDQV�
le Quatuor à cordes n°1 Métamorphoses 
nocturnes de György Ligeti. Pourtant, 
on y détecte aussi les germes 
des processus qui seront développés 
quelques années plus tard. Esquisses 
GH�OD�m�PLFURSRO\SKRQLH�}��OHV�HIIHWV�
de grouillement nous renvoient à 
la dimension narrative sous-jacente 
FKH]�/LJHWL��LQIRUPHOOH�HW�IXJDFH�FDU�OL«H�
elle aussi au monde du rêve.

PXVLTXH�GH�FKDPEUH
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Les MétabolesLonh 

n°

21
n°

20
MHXGL����VHSWHPEUH
��K��
Église Saint-Paul

MHXGL����VHSWHPEUH
��K��
TJP Grande Scène

,R��IUDPPHQWR�GD�3URPHWHR�������
Musique, Luigi Nono
Livret, Massimo Cacciari
([WUDLWV�Gų(VFK\OH��(XULSLGH��+«URGRWH��
)ULHGULFK�+¸OGHUOLQ��3LQGDUH��6DSSKR

Les Métaboles
Direction musicale, Léo Warynski

Sopranos solos, Susanna Andersson, 
Raphaële Kennedy, Adèle Carlier
Flûte, Matteo Cesari
Clarinette, Bogdan Sodyrenko
6:5�([SHULPHQWDOVWXGLR

La Paroisse Saint-Paul accueille Musica

5HWRXU�DWWHQGX�GX�FKĕXU�
/HVb0«WDEROHV�GH�/«R�:DU\QVNL��
lequel s’empare pour la première 
IRLVbGH�OD�SDUWLWLRQ�GX�0D°WUH�LWDOLHQ�
DYHFbOD�SDVVLRQ�TXūRQ�OXL�FRQQD°W��

6L�OųRQ�HQ�FURLW�(VFK\OH��,R�DXUDLW�
UHQFRQWU«�3URP«WK«H��HQFKD°Q«��WDQGLV�
TXųHOOH�HUUDLW�SRXU�«FKDSSHU�¢�OD�MDORXVLH�
YHQJHUHVVH�Gų+«UD��3RXU�ID©RQQHU�
le livret de Io, frammento da Prometeo, 
Massimo Cacciari reprend des fragments 
de ce drame, auxquels il mêle des extraits 
du Chant du destin d’Hölderlin. 
Mais lorsque Luigi Nono s’empare 
de la matière textuelle, il la dépouille 
de toute intention narrative et l’exploite 
pour son potentiel sonore, estimant 
qu’« en musique, seuls peuvent parler 
les sons ». 
En 1975, Nono esquisse le projet 
de Prometeo – tragedia dell’ascolto 
�m�3URP«WK«H�Ű�WUDJ«GLH�GH�Oų«FRXWH�}��
TXL�OųRFFXSHUD�SHQGDQW�XQH�G«FHQQLH���
une vaste méditation sans décors, sans 
costumes, sans personnages ni narration, 
qui absorbe totalement la représentation 
dans le discours musical. Le compositeur 
italien dénonce là les conventions 
GH�OųRS«UD�R»�OH�FKDQW��HQ�LOOXVWUDQW�
la dimension scénique, disperse 
l’attention du spectateur au détriment 
de son écoute. S’opposant à cette 
perception déterminée par le regard, 

que la disposition frontale dirige dans 
XQH�VHXOH�GLUHFWLRQ��LO�FRQ©RLW�VRQ�ĕXYUH�
FRPPH�XQ�DUFKLSHO�R»�OųRUHLOOH�
de l’auditeur est invitée à se déplacer, 
comme si elle naviguait entre des îles. 
Celles de Venise, ville natale 
du compositeur, source inépuisable 
d’inspiration en raison de ses mirages 
DFRXVWLTXHV��RQ�SHLQH�¢�LGHQWLƞHU�
OųRULJLQH�GHV�VRXUFHV�VRQRUHV���&U««H�
le 24 septembre 1981 dans la Cité 
des Doges, Io est ensuite intégrée 
à l’« Isola seconda » de Prometeo.
Mais si Nono confronte la prêtresse aimée 
GH�=HXV�DX�7LWDQ�TXL�G«ƞD�OHV�GLHX[��
c’est également parce qu’il voit dans 
FHV�GHX[�SHUVRQQDJHV�GHV�ƞJXUHV�
emblématiques de la quête et de l’errance. 
Io�LQFDUQH�GH�VXUFUR°W�OH�m�FKRL[�HQWUH�
une existence équilibrée, pensée, sûre, 
et une existence problématique, inquiète, 
angoissante aussi – même avec des 
moments de joie intense –, une existence 
ouverte à toute expérience, à toute 
connaissance ». Nul doute qu’il incite 
son public à élire la seconde option, 
celle où l’écoute devient l’enjeu d’une 
conscience éveillée. 

—

/LUH�mŧ(W�SXLV�DSUªVųŧ}�S�ŧ��

concert vocal

/21+
création mondiale

&RPSDJQLH�51�
&KRU«JUDSKLH��Lena Angster, 
0DULQHb&DUR,  
Jessie-Lou Lamy-Chappuis
&KDQW��Françoise Kubler
6F«QRJUDSKLH��Mathilde Melero
Création lumière, Suzon Michat

François-Bernard Mâche Kengir�������
.DõD�6DDULDKR Lonh��������

Le TJP CDN d’Alsace-Strasbourg accueille Musica

Depuis la civilisation mésopotamienne 
GH�6XPHU�DX�PRLQV��OūDPRXU�D�
VDbSR«VLH��,O�HVW�OūXQ�GHV�SOXV�JUDQGV�
pourvoyeurs de lyrisme de l’histoire 
de la civilisation humaine. Avec 
OHbSDVVDJH�GH�OD�SR«VLH�DX�FKDQW��
ODbPXVLTXH�SUHQG�FRUSV��HW�LO�SDUD°W�
WRXW�QDWXUHO�TXH�OHV�WURLV�GDQVHXVHV�
chorégraphes et la scénographe 
GHbODbFRPSDJQLH�51��DLHQW�VRXKDLW«�
prolonger le corps chantant de 
Françoise Kubler par des corps 
chorégraphiés pour investir l’espace 
scénique.

(Q�DSSDUHQFH��OųDPRXU�TXH�FKDQWH�
en langue d’oc le troubadour Jaufré 
5XGHO��Q«�DX�[óóe siècle de notre ère, est 
un « amour de loin », sorte de fantasme 
platonique exprimé selon la tradition 
OLWW«UDLUH�FRGLƞ«H�GH�OųDPRXU�FRXUWRLV��
Comme le suggère Jaufré (« …car nulle 
autre joie tant ne me plaît, que de jouir 
GųDPRXU�GH�ORLQ��}���FH�QųHVW�SDV�WDQW�
la dame lointaine qu’il aime que l’amour 
OXL�P¬PH��.DLMD�6DDULDKR�SURSRVH�G«M¢�
dans Lonh���������R»�XQH�SDUWLH�
électronique très instrumentale ouvre 
un vaste espace acoustique largement 
réverbéré, une extension spatiale 
de la voix soliste. Résonances, murmures 
HW�FKDQWV�GųRLVHDX[�ORLQWDLQV�VXJJªUHQW�
un état onirique susceptible d’entrer 
en résonance avec cet amour sublimé. 

Dans Kengir��������GH�)UDQ©RLV�%HUQDUG�
0¤FKH��FųHVW�DX�FRQWUDLUH�XQ�DPRXU�
FKDUQHO�TXL�HVW�«YRTX«�VDQV�IDUG��
avec un lyrisme vibrant et coloré mais 
néanmoins sobre, même si les sons 
«FKDQWLOORQQ«V�SURGXLVHQW�XQ�GLVFRXUV�
SOXV�KDFK«��U\WKP«�HW�V\OODELTXH��
À travers la quête d’universaux dont 
OH�VWDWXW�P\WKLTXH�FRXUW�FLUFXLWHUDLW�HQ�
quelque sorte le langage, le compositeur 
YLVH�XQH�H[SUHVVLYLW«�LPP«GLDWH��QRQ�ƞOWU«H�
par les conventions culturelles, qui 
semble justement appeler la corporéité 
de la danse.
Pour réconcilier amour de loin et amour 
de près, c’est un processus de 
P«WDPRUSKRVH�FKRU«JUDSKLTXH�HW�
VF«QRJUDSKLTXH�TXL�HVW�PLV�HQ�ĕXYUH��
'H�OD�S«QRPEUH�PRQRFKURPDWLTXH��
des mouvements de faible amplitude 
HW�GH�OD�V\QFKURQLH�GHV�WURLV�GDQVHXVHV��
ou encore d’un sfumato scénique inspiré 
par les nappes scintillantes de Lonh, 
on glisse vers davantage d’extraversion 
et de mobilité. Les corps se dévoilent, se 
féminisent et s’animent progressivement, 
DUERUDQW�TXHOTXHV�XQV�GHV�DUFK«W\SLTXHV�
expressifs et émotionnels de l’état 
amoureux. D’abord lovée sur le sol et 
OHQWHPHQW�KLVV«H��ƞO�Gų$ULDQH�LQYLWDQW�
à rejoindre l’être aimé distant, une corde 
se démultipliera en un amas de cordages 
SRXU�GHYHQLU�FKHYHOXUH�G«VRUGRQQ«H�
par la danse extatique.

danse
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Homo instrumentalisThe Lips Cycle

n°

24
n°

23
vendredi 28 septembre
��K��
Cité de la musique et de la danse

vendredi 28 septembre
��K��
Salle de la Bourse

+RPR�LQVWUXPHQWDOLV�������
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH

Mise en scène et direction musicale, 
5RPDLQ�%LVFKRƹ
&KRU«JUDSKLH��Johanne Saunier
Vidéo, Frederik Jassogne, %DUWb0RHQV�
�+DQJDDU�
Lumière, )ORULDDQb*DQ]HYRRUW�
�'Hb7KHDWHUPDFKLQH�
Costumes, 'LHXZHNH�YDQ�5Hõ
Assistante artistique, répétitrice danse, 
Juliette van Ingen
Conseiller dramaturgie, 
:RXWbYDQb7RQJHUHQ

Alto, Fanny Alofs 
Soprano, -HQQLIHU�&ODLUH�YDQ�GHU�+DUW, 
(O«RQRUH�/HPDLUH
Danse, Miguel Ángel Gaspar, 
-RUJHb0RUUR, Carl Refos, 
-RKDQQHb6DXQLHU
6RSUDQR�PH]]R�VRSUDQR��
5LDQQHb:LOEHUV
Électronique live, Wouter Snoei

Yannis Kyriakides Ode to Man I�������
Luigi Nono La fabbrica illuminata�������
Georges Aperghis Machinations  
������YHUVLRQ�6LOEHUVHH������
Yannis Kyriakides Ode to Man II�������

Production Silbersee

L’homme domine-t-il la technologie 
RXbHQ�HVW�LO�GHYHQX�OD�SURLHŧ"�&ūHVW�
ODbTXHVWLRQ�TXH�SRVHQW�OHV�DUWLVWHV�
amstellodamois de Silbersee dans 
une performance transdisciplinaire 
FU««H�OūDQ�GHUQLHU�¢�OD�5XKUWULHQQDOH�
¢b'XLVERXUJ��'DQVH�HW�YLG«R�
VHbFRPELQHQW�DX[�Machinations 
GHb*HRUJHV�$SHUJKLV��¢�La fabbrica 
illuminata de Luigi Nono et aux 
GHX[bSDUWLHV�Gū2GH�WR�0DQ 
GHb<DQQLVb.\ULDNLGHV��TXL�VHUYHQW�
GHbVRFOH�¢�FH�VSHFWDFOH�H[LJHDQW�
GHVbLQWHUSUªWHV�XQ�LQYHVWLVVHPHQW�
physique total.

4XDWUH�FKDSLWUHV��Man the Maker, 
Industrial Man, Cyberman et Beyond 
Man?���TXDWUH�FKDQWHXVHV��TXDWUH�
GDQVHXUV�HW�TXDWUH�ĕXYUHV�PXVLFDOHV���
OD�VWUXFWXUH�DIƞUPH�XQ�IDVFLQDQW�
principe de stabilité et de symétrie. 
Ironie de la situation, c’est plutôt 
OD�IUDJLOLW«�GH�OD�FRQGLWLRQ�KXPDLQH�TXL�
transparaît dans Homo instrumentalis. 
Au commencement était le Verbe, 
QRXV�UDSSHOOHQW�$SHUJKLV�HW�VRQ�OLEUHWWLVWH�
)UDQ©RLV�5HJQDXOW��0DLV�XQ�YHUEH�
EDOEXWLDQW��GHV�SKRQªPHV�«SDUV�
qui tentent peu à peu de s’organiser. 
Parallèlement apparaissent des objets 
ordinaires (cailloux, graines, plumes, 
IHXLOODJH��HWF����FRPPH�DXWDQW�GųRXWLOV�
rudimentaires avec lesquels contraste 
OųRUGLQDWHXU�GųXQ�KRPPH�GRQW�RQ�SHU©RLW�
¢�SHLQH�OD�VLOKRXHWWH��

/D�WHFKQRORJLH�SHUPHW�GH�WUDQVIRUPHU�
les voix des quatre femmes, de les 
HQJORXWLU�VRXV�XQH�WHPS¬WH���GªV�OH�G«EXW�
GX�VSHFWDFOH��Oų¬WUH�KXPDLQ�VHUDLW�LO�
déjà menacé ?
,O�\�D�SOXV�GH�GHX[�PLOOH�DQV��6RSKRFOH�
écrivait dans Antigone���m�,O�HVW�ELHQ�
des merveilles en ce monde, il n’en est 
SDV�GH�SOXV�JUDQGH�TXH�OųKRPPH��}�
Mais celui qui possède la maîtrise 
absolue des ressources terrestres reste 
désarmé devant la mort, contre laquelle 
m�LO�QųDXUD�MDPDLV�GH�FKDUPH�SHUPHWWDQW�
GH�OXL�«FKDSSHU�}��(Q�G«FRQVWUXLVDQW�FH�
texte dans les deux volets d’Ode to Man, 
Kyriakides sonde l’opposition entre 
OųKRPPH�HW�OD�QDWXUH��
C’est l’asservissement du travailleur 
SDU�OD�PDFKLQH�TXH�G«QRQFH�La fabbrica 
illuminata dont le matériau provient 
de bruits enregistrés dans une usine, 
de messages syndicaux, de témoignages 
GųRXYULHUV�HW�GH�TXHOTXHV�SKUDVHV�
de Pavese. Mais Nono conserve l’espoir 
GH�OHQGHPDLQV�TXL�FKDQWHQW��SRXU�TXH�
OųKRPPH�PD°WUH�GH�VRQ�RXWLO�YRLH�HQƞQ�
l’usine éclairée. 

—

/LUH�mŧ(W�SXLV�DSUªVųŧ}�S�ŧ��

spectacle

The Lips Cycle����������
création mondiale du cycle complet

Musique, Daniel D’Adamo
Textes, Daniel D’Adamo, G.W. Leibniz, 
Vita Sackville-West et Virginia Woolf

Voix, Isabel Soccoja
Flûte, Nicolas Vallette
Harpe, Élodie Reibaud
Alto, Laurent Camatte
Diffusion électroacoustique, 
'DQLHOb'ū$GDPR
Informatique musicale, 
-RV«b0LJXHOb)HUQDQGH]

Avec le soutien de la Sacem

'DQV�OūLPDJLQDLUH�FROOHFWLI��OHV�OªYUHV�
sont le siège de la sensualité. 
&HbQūHVWbSDV�¢�OūRUJDQH�WDFWLOH�TXH�
Daniel D’Adamo consacre The Lips 
Cycle��PDLV�SOXW¶W�¢�FH�GRXEOH�
appendice capable non seulement 
GHbPRGHOHU�OH�VRQ�«PLV�SDU�OHV�FRUGHV�
YRFDOHV��PDLV�DXVVL�GH�SURGXLUH�
OXL�P¬PH�GHV�EUXLVVHPHQWV�SRUWHXUV�
d’une musique subliminale. Par son 
PRXYHPHQW��LO�UHQG�HQ�RXWUH�YLVLEOH��
YRLUH�OLVLEOH��FHWWH�«PLVVLRQ�VRQRUH�

Bien que composées de 2010 à 2017, 
les cinq pièces qui forment The Lips 
Cycle semblent jaillir d’un même élan, 
l’unité du propos poétique, des moyens 
musicaux mis en œuvre et plus encore 
de l’univers sonore engendré assurant 
GH�ID©RQ�FRDOHVFHQWH�OD�FRQVLVWDQFH�
RUJDQLTXH�GX�F\FOH��/ųHIIHFWLI�Ű�PH]]R�
VRSUDQR��Ɵ½WH��DOWR�HW�KDUSH�Ű�HVW�XWLOLV«�
VHORQ�GHV�FRPELQDLVRQV�FKDTXH�IRLV�
GLII«UHQWHV��¢�OD�ID©RQ�GX�Pierrot Lunaire 
GH�6FKRHQEHUJ��'LUHFWHPHQW�LVVXH�
de sa matière acoustique, la partie 
électronique lui est consubstantielle 
car elle y est insérée selon une modalité 
qui peut être décrite comme un processus 
de prélèvement, mise en culture et greffe. 
De brèves transitions électroacoustiques 
composées pour la création du cycle 
complet à Musica créent, à la manière 
d’un réseau vivant de neurones, 
de nouvelles connexions entre les pièces.
/D�GLIIXVLRQ�TXDGULSKRQLTXH�RXYUH�
un espace acoustique large dans lequel 
sont tracées des trajectoires esquissant 
XQ�WK«¤WUH�VRQRUH��

Le début de Lips, your lips met en scène 
GHV�VRQV�EXFFDX[�TXL�RSªUHQW�XQ�]RRP�
VXU�OD�GLPHQVLRQ�SK\VLRORJLTXH�
de la voix, alors même que celle-ci 
HVW�REVHUY«H�HQ�GH©¢�GX�YRLVHPHQW��
GRQF�HQ�GH©¢�GH�OD�SDUROH�DUWLFXO«H�
HW�GX�FKDQW��6LJQ«�SDU�OH�FRPSRVLWHXU��
le texte de Keep your Furies met 
également l’accent sur l’énonciation, 
VL�ELHQ�TXH�OH�WK«¤WUH�TXL�Vų\�MRXH�GRQQH�
lui-même des indices pour sa propre 
analyse. Comme dans Air lié��R»�OD�Ɵ½WH�
occupe le devant de la scène, Traum 
Entelechiae développe une électronique 
DVVH]�VSHFWDFXODLUH�TXL�IDYRULVH�
la démultiplication, la diffraction et 
la propagation des sources sonores 
GDQV�XQ�HVSDFH�ƟRWWDQW��P«WDSKRUH�
d’un état de conscience onirique. 
Le principal moteur de cette pièce est 
OD�GLDOHFWLTXH��WHOOH�TXH�WK«PDWLV«H�SDU�
des extraits de la Monadologie�GH�/HLEQL]��
entre cet onirisme statique et l’entéléchie, 
c’est-à-dire l’énergie agissante. 
Plutôt qu’une opposition frontale des 
deux principes, le compositeur imagine 
OHXU�PLVH�HQ�FRQWDFW�SDU�XQ�SK«QRPªQH�
de repliement, concept qu’il emprunte 
¢�/HLEQL] via�'HOHX]H�
/H�FKXFKRWHPHQW�VXJJªUH�DX�G«EXW�
de Fall - Love letters fragments 
la clandestinité autant que la sensualité 
de la relation amoureuse entre Virginia 
Woolf et Vita Sackville-West. Portée 
par un glissement de l’électronique, 
cette dernière pièce conclut le cycle 
par une plongée abyssale.

PXVLTXH�GH�FKDPEUH
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Hugues Leclère, pianoJeunes talents, compositeurs

n°

26
n°

25
VDPHGL����VHSWHPEUH
��K
Salle de la Bourse

VDPHGL����VHSWHPEUH
��K
Auditorium de France 3 Grand Est

Debussy - Douze études de modernité
création mondiale

Intégrale des études pour piano de 
Claude Debussy
Créations mondiales de Laurent Durupt, 
Mauro Lanza, Franck Bedrossian, 
6WHSKHQ�+RXJK, Philippe Schoeller, 
Sebastian Rivas, Francesco Filidei, 
Philippe Leroux, +XJXHV�'XIRXUW, 
Frédéric Durieux 

En partenariat�DYHF�Oų$UVHQDO���&LW«�PXVLFDOH�0HW]�
�SURJUDPP«�OH���RFWREUH������

Avec le soutien de la Sacem et de la Fondation 
Salabert

Pour célébrer le centenaire de 
ODbGLVSDULWLRQ�GH�&ODXGH�'HEXVV\��
+XJXHV�/HFOªUH�D�GHPDQG«�¢�GL[�
compositeurs d’écrire une pièce 
TXLbVūLQWHUFDOHUDLW�HQWUH�OHV�Études 
pour piano��OūXQH�GHV�SDUWLWLRQV�
OHVbSOXV�H[S«ULPHQWDOHV�GH�VD�GHUQLªUH�
PDQLªUH��&H�SURMHW��GRQW�0XVLFD�D�
ODbSULPHXU��VūLQVFULW�GDQV�OD�FRQWLQXLW«�
de 'HEXVV\��SRªWH�GH�OD�PRGHUQLW« 
�������TXL�HQWUHOD©DLW�OHV�Préludes 
DYHF�GHV�PRUFHDX[�FRPSRV«V�O¢�DXVVL�
pour l’occasion. 

« J’avoue être content d’avoir mené à 
bien une œuvre qui, sans fausse vanité, 
aura une place particulière », se réjouit 
Debussy dans une lettre à Durand 
en 1915, au sujet de ses Études��,O�XQLƞH�
les pièces par un geste instrumental 
DƞQ�GųH[HUFHU�OD�m�P«FDQLTXH�}�GH�ID©RQ�
systématique, comme dans les études 
romantiques. Mais il se préoccupe 
VXUWRXW�GHV�SRWHQWLDOLW«V�KDUPRQLTXHV�
des intervalles et de leurs répercussions 
VXU�OH�WLPEUH���OH�WUDYDLO�VXU�OD�WLHUFH��
la quarte, la sixte, les arpèges ou les notes 
répétées engendre en effet des résultats 
différents. A-t-il aussi envisagé le mot 
« étude » dans le sens d’« esquisse », 
familier aux peintres ? Non que ses pièces 
QH�VRLHQW�SDUIDLWHPHQW�DFKHY«HV��

Mais leur discours donne une sensation 
GųLPSURYLVDWLRQ��SRUW«H�¢�VRQ�SOXV�KDXW�
degré d’accomplissement dans son 
style tardif.
Voilà bien des pistes à explorer pour 
les compositeurs de notre temps. 
Hugues Leclère invite Laurent Durupt, 
0DXUR�/DQ]D��)UDQFN�%HGURVVLDQ��
6WHSKHQ�+RXJK��3KLOLSSH�6FKRHOOHU��
Sebastian Rivas, Francesco Filidei, 
3KLOLSSH�/HURX[��+XJXHV�'XIRXUW�HW�
Frédéric Durieux à s’interroger sur 
leur relation à Debussy et, de ce fait, 
à sonder les racines de leur propre 
langage. Il bouscule aussi l’écoute de 
OųDXGLWHXU��KDELWX«�¢�FH�TXH�OHV�PRUFHDX[�
VųHQFKD°QHQW�WRXMRXUV�GH�OD�P¬PH�ID©RQ��
Or, une pièce inédite, glissée entre 
deux Études, maintient l’esprit en éveil. 
Si les créations contemporaines 
E«Q«ƞFLHQW�GH�FHW�HIIHW�GH�VXUSULVH��
il en est de même pour la musique 
de Debussy, parée d’une étrangeté 
R»�DIƟHXUHQW�GHV�G«WDLOV�MXVTXųDORUV�
LQVRXS©RQQ«V�

récital

Classe de composition de 
'DQLHOb'ū$GDPR�
Classe de création et interprétation 
électroacoustique de Tom Mays
Interprètes du Conservatoire et 
GHbOū$FDG«PLH�VXS«ULHXUH�GH�PXVLTXH�
GH�6WUDVERXUJ�+($5
Direction musicale, Armand Angster
Direction pédagogique, Daniel D’Adamo

Mathias Berthod Quatuor entropique 
�������
création mondiale version intégrale

Matías Couriel Tout ce qui est solide 
se dissout dans l’air�������
création mondiale

Loïc Le Roux Transferts��������
création mondiale

Antonio Tules Neuf sur cinq��������
création mondiale

Minchang Kang Amour, amour, lance 
tes traits...�������
création mondiale

En partenariat avec le Conservatoire 
GH�6WUDVERXUJ�HW�OD�+DXWH�«FROH�GHV�DUWV�GX�5KLQ�
�+($5�

France 3 Grand Est accueille Musica

L’engagement de Musica auprès 
GHVbFRPSRVLWHXUV�HQ�IRUPDWLRQ�
VHbPDQLIHVWH��RXWUH�Oū$FDG«PLH�
GXbIHVWLYDO��GDQV�OD�V«ULH�GHV�FRQFHUWV�
mŧ-HXQHV�WDOHQWVŧ}��/HV�«WXGLDQWV�GHV�
classes de composition instrumentale 
de Daniel D’Adamo et de création 
HWbLQWHUSU«WDWLRQ�«OHFWURDFRXVWLTXH�
GHb7RP�0D\V�\�E«Q«ƺFLHQW�GH�
ODbG\QDPLTXH�GX�IHVWLYDO��WRXW�FRPPH�
les étudiants du Conservatoire et 
GHbO
$FDG«PLH�VXS«ULHXUH�GH�PXVLTXH�
GH�6WUDVERXUJ�+($5�TXL��VRXV�
ODbVXSHUYLVLRQ�Gū$UPDQG�$QJVWHU��
prennent en charge dans une optique 
véritablement professionnelle 
ODbFU«DWLRQ�GH�FHV�ĕXYUHV�

À quelques années près, ils sont tous 
trentenaires. C’est qu’on n’entre 
généralement pas en culottes courtes 
dans les classes de composition. 
1RV�FLQT�PXVLFLHQV�RQW�G«M¢�FKHPLQ«��
mais ont encore beaucoup à apprendre. 
Ils commencent pour certains à faire 
MRXHU�OHXUV�SLªFHV�KRUV�GHV�FDGUHV�
académiques, ce à quoi Musica les aide 
justement. Le nom d’Antonio Tules 
ne sera d’ailleurs peut-être pas inconnu 
du public, ce lauréat de l’Académie 
3KLOLSSH�0DQRXU\������D\DQW�G«M¢�
pu se faire entendre lors du festival. 
Il reprend dans Neuf sur cinq la trame 
d’une composition antérieure pour 
quintette, qu’il s’agit non seulement 
d’étoffer pour un ensemble de neuf 
instruments, mais de développer. 
Les cinq duos qui jalonnent la pièce 
ainsi dilatée sont l’une des conséquences 
GX�EHVRLQ�SK\VLRORJLTXH�TXų«SURXYH�
cet organisme musical de retrouver 
une respiration adaptée à ses nouvelles 
dimensions.

C’est également pour un ensemble 
GųXQH�GL]DLQH�GH�PXVLFLHQV�TXųRQW�«FULW�
OH�&RU«HQ�0LQFKDQJ�.DQJ�HW�Oų$UJHQWLQ�
Matías Couriel. Tandis que le premier 
a intégré une voix et s’est focalisé 
dans Amour, amour, lance tes traits… 
sur l’expression du sentiment amoureux 
– on se gardera cependant de surévaluer 
l’apparente allusion ramiste que semble 
induire cet intitulé –, le second concentre 
VRQ�UDSSRUW�DX�WH[WH�GDQV�OųKRUL]RQ�
GųDWWHQWH�TXųRXYUH�OD�F«OªEUH�SKUDVH�
GH�0DU[���Tout ce qui est solide se dissout 
dans l’air.
/D�VROLGH�IRUPDWLRQ�VFLHQWLƞTXH�GH�
0DWKLDV�%HUWKRG��HQ�PDWK«PDWLTXHV��
puis en économie générale et en 
«FRQRPLH�GH�OųHQYLURQQHPHQW��LQƟXHQFH�
PDQLIHVWHPHQW�VRQ�DSSURFKH�GH�
la composition. Son Quatuor entropique 
est une projection de ce que pourrait 
VLJQLƞHU�HQ�PXVLTXH�OD�QRWLRQ�GųHQWURSLH�
Ű�TXL�HQ�GHKRUV�GX�FKDPS�GH�OD�SK\VLTXH�
avait déjà intéressé un écrivain tel 
qu’Umberto Eco –, ceci à l’aide 
GH�IRUPDOLVDWLRQV�PDWK«PDWLTXHV�
SHUPHWWDQW�GH�ƞJXUHU�GLII«UHQWV�GHJU«V�
GH�FKDRV��/R±F�/H�5RX[�IDLW�TXDQW�¢�OXL�
intervenir dans Transferts�OųDOJRULWKPLH�
comme un personnage tiers qui, 
DSUªV�OųDIƞUPDWLRQ�LGHQWLWDLUH�GX�SLDQR�
SXLV�FHOOH�GH�OD�SDUWLH�«OHFWURQLTXH�ƞ[«H��
interférera avec l’une et l’autre.

concert
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 Orchestre National  
�GHV�3D\V�GH�OD�/RLUH
Neue Vocalsolisten Stuttgart

n°

27
VDPHGL����VHSWHPEUH
��K��
Palais de la musique et des congrès, salle Érasme

2UFKHVWUH�1DWLRQDO�GHV�3D\V�
GHbODb/RLUH
Neue Vocalsolisten Stuttgart (Sinfonia�
Direction musicale, Pascal Rophé

Francesco Filidei )LRUL�GL�ƞRUL�������

Luca Francesconi Dentro non ha tempo 
������
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH

Luciano Berio Sinfonia�������
Livret, Claude Lévi-Strauss Le Cru 
et le Cuit��SKRQªPHV�GX�QRP�GH�
0DUWLQb/XWKHU�.LQJ, Samuel Beckett 
L’Innommable

—

Concert parrainé par le ministère 
de la Culture – DRAC Grand Est, la Ville 
de Strasbourg, la Région Grand Est 
HW�OH�&RQVHLO�'«SDUWHPHQWDO�GX�%DV�5KLQ

7URLV�FRPSRVLWHXUV�LWDOLHQVŧ"�&HUWHV��
Mais ce qui les rassemble au sein 
GHbFH�SURJUDPPH�HVW�SOXW¶W�OHXU�
SURSHQVLRQ�FRPPXQH�¢�VH�U«I«UHU�
¢bODbPXVLTXH�GH�OHXUV�SU«G«FHVVHXUV��
3DV�SDU�QRVWDOJLH��PDLV�SRXU�
ODbSURIRQGHXU�GH�FKDPS�TXūRXYUHQW�
GDQV�OH�GLVFRXUV�PXVLFDO�OHV�JUHƹHV�
d’éléments exogènes. Pour Francesco 
)LOLGHL�OūDWDYLVPH�GH�OūRUJXH��
instrument avec lequel il a grandi 
PXVLFDOHPHQW��DXUD�SUREDEOHPHQW�
orienté cette référence. 
/XFDb)UDQFHVFRQL�UHQG�TXDQW�¢�OXL�
ODbFLWDWLRQ�LQG«WHFWDEOH��WDQGLV�TXH�
Berio tisse un réseau intertextuel.

C’est aux Fiori Musicali de Frescobaldi 
que se réfère Filidei dans Fiori di Fiori, 
GųXQH�ID©RQ�TXL�WLHQW�SRXUWDQW��ELHQ�
plus que de la citation, de l’évocation 
lointaine, ou plutôt parasitée par 
XQH�VRXIƟHULH�HW�GHV�EUXLWV�P«FDQLTXHV�
simulés. Les modes de jeu partiellement 
bruitistes qu’utilise volontiers 
OH�FRPSRVLWHXU��JOLVVDQGR��ZKLVWOH�WRQH��
ELVELJOLDQGR��VRXIƟH�GDQV�OųLQVWUXPHQW�
VDQV�HPERXFKXUH��SLDQR�SU«SDU«�RX�MRX«�
GDQV�OHV�FRUGHV�DYHF�GHV�DFFHVVRLUHV��
côtoient ici de nombreux appeaux, 
tuyaux, boîtes à musique, pompe à air, 
ND]RR�HW�ELHQ�GųDXWUHV��$X�GHO¢�GH�OųHIIHW�
et sans intention anecdotique, 
LO�VųDJLW�GH�VXJJ«UHU�GH�ID©RQ�VW\OLV«H�
la perception que l’on pourrait avoir 
dans les entrailles mêmes de l’instrument.
Énigmatique, le titre Dentro non ha 
tempo��m���OųLQW«ULHXU��SDV�GH�WHPSV�}��
prend pour Luca Francesconi 

XQH�VLJQLƞFDWLRQ�PXOWLSOH���GH�/XFLDQD�
$EEDGR�3HVWDOR]]D��TXL�IXW�GH�ORQJXHV�
années à la tête des éditions Ricordi, 
le compositeur se souvient avec affection 
comme d’une « présence sans temps », 
mais retient aussi ses liens familiaux 
avec la grande tradition musicale, qui 
constitue pour lui un passé intemporel. 
0«WDSKRULTXHPHQW�KRUV�WHPSV��FHWWH�
œuvre créée à la Scala de Milan l’est 
aussi parce qu’elle repose sur trois 
mesures du Don Giovanni�GH�0R]DUW��
dilatées 29 fois en référence à l’année 
de naissance de Luciana Abbado.
�FULWH�SRXU�KXLW�YRL[�VROLVWHV�HW�RUFKHVWUH��
la Sinfonia�GH�%HULR�UHƟªWH�OųHQJRXHPHQW�
des années soixante pour la polytextualité 
et l’intertextualité. C’est le troisième 
mouvement, référentiel jusque dans 
son titre (,Q�UXKLJ�ƟLH¡HQGHU�%HZHJXQJ���
qui propose le maillage de citations 
le plus dense, au point que la plupart 
«FKDSSHQW�¢�OD�UHFRQQDLVVDQFH��
/H�VFKHU]R�GH�OD�GHX[LªPH�V\PSKRQLH�
GH�0DKOHU�\�VHUW�GH�VXEVWUDW��DFFXHLOODQW�
nombre d’objets musicaux trouvés, 
PDLV�VDYDPPHQW�FKRLVLV�HW�LQW«JU«V�
¢�OD�VWUXFWXUH�KDUPRQLTXH��2X�FRPPHQW�
dissimuler la citation dans la citation.

—

/LUH�mŧ��V��XQH�G«FHQQLH�HQ�TX¬WH�
GHbOLEHUW«ŧ}�S�ŧ��

—

9RLU�mŧ5HQFRQWUHV�0XVLFDŧ}�S�ŧ���n°22

concert
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 Gravité
Ballet Preljocaj

Francesco Dillon, violoncelle 
Emanuele Torquati, piano

n°

29
n°

28
GLPDQFKH����VHSWHPEUH
��K
/D�)LODWXUH��0XOKRXVH

GLPDQFKH����VHSWHPEUH
��K
Salle de la Bourse

Gravité�������

&KRU«JUDSKLH��Angelin Preljocaj
Costumes, Igor Chapurin
Lumières, Éric Soyer
Assistant adjoint à la direction 
artistique, Youri Aharon Van den Bosch
Assistante répétitrice, Cécile Médour
&KRU«RORJXH��'DQ\�/«Y¬TXH

Musiques pressenties, Gérard Grisey, 
Ryoji Ikeda, Philip Glass, 
*\¸UJ\b/LJHWL, Pierre Boulez, 
-RKDQQb6HEDVWLDQ�%DFK, 7ULVWDQb0XUDLO, 
Dimitri Chostakovitch…

En co-réalisation avec La Filature, Scène nationale -  
0XOKRXVH

—

9R\DJH�HQ�EXV�RUJDQLV«�DXbG«SDUW�
GHb6WUDVERXUJ�
voir p. 94

Le dernier ballet d’Angelin Preljocaj 
explore les incidences de la gravitation 
VXU�OH�PRXYHPHQW�FKRU«JUDSKLTXH��
HQbLPDJLQDQW�FH�TXH�SRXUUDLHQW�
¬WUHbOHV�«YROXWLRQV�GHV�GDQVHXUV�
H[SRV«V�¢�GHV�JUDYLW«V�GLƹ«UHQWHV��

En effet, sur la Lune, la masse d’un être 
KXPDLQ�HVW�GLYLV«H�SDU�VL[��6XU�-XSLWHU��
elle est multipliée par deux et demi, 
VXU�OH�6ROHLO�SDU�YLQJW�KXLW��2Q�LPDJLQH�
les conséquences de ces écarts 
sur les gestes d’un danseur, son énergie, 
sa vitesse. Préoccupé depuis longtemps 
par les relations entre la gravitation 
et le mouvement, Angelin Preljocaj 
en a fait le sujet de son nouveau ballet, 
créé à la Biennale de la danse de Lyon 
en septembre 2018. Au moment 
R»�LO�DFKHYDLW�Empty moves���������
il formulait des interrogations qui 
VH�SURORQJHQW�DXMRXUGųKXL���m�4XHO�HVW�
le lien énergétique entre l’inerte et l’actif ? 
C’est presque une question fondamentale 
GH�FKRU«JUDSKLH��,O�IDXW�SRUWHU�OųDXWUH��
le déplacer, assumer son poids. 
On est donc dans une question de poids, 
d’énergie, de gravité, de vitesse. » 
Envisager la danse en fonction de 
la gravité conduit à l’invention d’autant 
Gų«FULWXUHV�FKRU«JUDSKLTXHV��

&RQ©XH�FRPPH�XQH�RG\VV«H�FKDUQHOOH�
où les danseurs soulignent l’attraction 
que les corps exercent les uns sur les 
autres, Gravité fait partie des pièces 
m�DEVWUDLWHV�}�TXL��FKH]�3UHOMRFDM��
alternent avec des ballets plus narratifs, 
mais dont l’élaboration s’accompagne 
d’une semblable jubilation. 
Depuis la création de sa compagnie 
HQ�������OH�FKRU«JUDSKH�VųHVW�LQVSLU«�
GH�&DJH��/LJHWL��6WRFNKDXVHQ�RX�HQFRUH�
Laurent Garnier. Pour sa deuxième 
participation au festival Musica après 
Les Nuits en 2013 (sur une musique 
GH�1DWDFKD�$WODV�HW�6DP\�%LVKDL���
LO�FRQWLQXH�GųDIƞUPHU�VD�SDVVLRQ�SRXU�
OHV�JUDQGHV�ƞJXUHV�GHV�[[e�HW�[[óe siècles 
�DVVRFLDQW�WRXWHIRLV�%DFK��VHXO�DQFLHQ��
¢�0XUDLO���*ULVH\��,NHGD��/LJHWL��%RXOH]��
*ODVV��&KRVWDNRYLWFK�SDUWLFXODULVHQW�
OHV�KXLW�«SLVRGHV��9RLO¢�TXL�WUDQFKH�
DYHF�OHV�KDELWXGHV�GH�3UHOMRFDM��FDU�
la plupart de ses ballets se déploient 
GDQV�XQ�XQLYHUV�VRQRUH�SOXV�KRPRJªQH��
Mais dans Gravité, le foisonnement 
des styles musicaux est à l’image 
des incidences de la pesanteur sur 
OHV�FRUSV���XQH�VXFFHVVLRQ�GH�PRQGHV�
VLQJXOLHUV�TXL�RXYUHQW�YHUV�OųLQƞQL�
du cosmos. 

danse

Giacinto Scelsi To the master�������

Luca Francesconi Mambo�������

Luca Francesconi Animus IIb��������
création mondiale nouvelle version

Marco Momi Unstill��������
création mondiale

Salvatore Sciarrino Melencolia I 
���������

Silvia Borzelli Further In��������
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH

Avec le soutien de la Sacem

Francesco Dillon et son complice 
(PDQXHOH�7RUTXDWL�IRQW�SDUWLH�GH�
FHVbLQWHUSUªWHV�«FOHFWLTXHV�TXL�IRQW�
leur miel du répertoire romantique 
comme de la création contemporaine. 
Programmé pour la première fois 
¢b0XVLFD��OHXU�GXR�RƹUH�XQ�EHDX�
panorama de quatre décennies 
GHbPXVLTXH�LWDOLHQQH�DYHF��
GHbVXUFUR°W��ODbFU«DWLRQ�PRQGLDOH�
d’Animus IIb�GHb/XFD�)UDQFHVFRQL�
HWbGūUnstill�GHb0DUFR�0RPL��DLQVL�TXH�
la première française de Further In 
GHb6LOYLD�%RU]HOOL��

Lorsque l’on pense à la musique 
italienne, on pense immédiatement 
¢�OD�FKDOHXU�GX�O\ULVPH��DX�JR½W�SRXU�
la virtuosité, à l’éloquence mélodique et 
DX�VHQV�GX�WK«¤WUH����SDUWLU�GX�[[e siècle, 
si les compositeurs refusent de se limiter 
à ces lieux communs, ils continuent 
cependant de les porter dans leur 
SDWULPRLQH�J«Q«WLTXH��&KH]�*LDFLQWR�
Scelsi, le violoncelle de To the master 
�������FKDQWH�TXHOTXH�P«GLWDWLRQ�
orientale avec un accent italien, 
pendant que le piano suit sa propre voie. 
Salvatore Sciarrino revendique lui aussi 
son inscription dans une continuité 
KLVWRULTXH��QRQ�SDU�LG«DOLVDWLRQ�GX�SDVV«�
ni par nostalgie, mais pour en faire 
le socle d’une nouvelle tradition. 
Tantôt capricieux, tantôt plaintif, 
le violoncelle de Melencolia I�VRXIƟH�
ses bribes mélodiques sur un piano qui, 

FRPPH�FHOXL�GH�6FHOVL��YD�VRQ�FKHPLQ�
GH�ID©RQ�LPSDVVLEOH��(Q�U«I«UHQFH�
¢�OD�F«OªEUH�JUDYXUH�GH�'¾UHU��LO�QRXV�
propose d’imaginer « un banc de sable 
sur lequel on se voit mourir ». Marco Momi 
irait-il encore plus loin dans l’extinction ? 
Unstill�FKXFKRWH�XQH�FRQƞGHQFH�
DX�O\ULVPH�HIƟHXU«��DYRXDQW�XQ�G«VLU�
à jamais inassouvi. À l’opposé de Scelsi 
HW�GH�6FLDUULQR��6LOYLD�%RU]HOOL�IXVLRQQH�
le violoncelle et le piano, mais partage 
avec ses aînés l’idée d’un trajet sans 
climax, qui se dirige vers un but 
P\VW«ULHX[��¢�OD�IRLV�SURFKH�HW�ORLQWDLQ��
Les deux pièces de Francesconi séparent 
les membres du duo. Animus IIb pour 
violoncelle et électronique (d’après 
Animus II��SRXU�DOWR�HW�«OHFWURQLTXH��
ƞJXUH�XQH�m�UHFKHUFKH�GH�SDUWLFXOHV�
de lumière » avec des gestes qui font 
jaillir les étincelles « dans une matière 
usée, saturée ». La virtuosité de Mambo 
se manifeste en premier lieu par 
la vélocité pianistique, en second lieu 
SDU�OD�SRO\U\WKPLH�LQVSLU«H�GX�MD]]PDQ�
/HQQLH�7ULVWDQR��ƞOV�Gų«PLJU«V�LWDOLHQV���
SRXU�)UDQFHVFRQL��XQH�DXWUH�ID©RQ�
de récolter les fruits de ses racines. 

—

9RLU�mŧ5HQFRQWUHV�0XVLFDŧ}�S�ŧ��� 
Qr�� et n°22

PXVLTXH�GH�FKDPEUH



46 47musica 2018 musica 2018programme programme

L’Inconnu

n°

31
mardi 2 octobre
��K��
Cité de la musique et de la danse

7KH�8QNQRZQ�������

Film muet de 7RG�%URZQLQJ
Scénario, Waldemar Young, d’après 
le roman K de Mary Roberts Rinehart

Avec Lon Chaney, -RDQ�&UDZIRUG, 
Norman Kerry, Nick de Ruiz, 
-RKQb*HRUJH, Frank Lanning

Musique, François Narboni�������

(QVHPEOH�)UDQ©RLV�1DUERQL
9LEUDSKRQH��GLUHFWLRQ��François Narboni
Clavier électronique, Laurent Inserra
Violons, Pierre Trimbur, nn
Alto, Carole Dillenschneider
Violoncelle, Perceval Serre

En partenariat�DYHF�Oų$UVHQDO�&LW«�PXVLFDOH�0HW]�
�SURJUDPP«�OH����DYULO������

Avec le soutien du CNC et de la Sacem

—

Conférence musique et cinéma 
DYHFb)UDQ©RLV�1DUERQL 
PHUFUHGL����VHSWHPEUH�¢���K� 
Université de Strasbourg

)UDQ©RLV�1DUERQL�DYDLW�G«M¢�G«SRV«�
de la musique le long des bobines 
GHb%XVWHU�.HDWRQ��Le Mécano 
GHbODb*HQHUDO���,O�UHYLHQW�DX�FLQ«PD�
PXHWbDYHF�L’Inconnu�GH�7RG�%URZQLQJ��
PDLVbFHWWH�IRLV�DYHF�XQH�IRUPDWLRQ�
instrumentale plus légère et versatile. 
Les six musiciens de l’ensemble 
TXLbSRUWH�VRQ�QRP�HW�TXūLO�GLULJH�
GXbYLEUDSKRQH�VRQW�¢�P¬PH�GH�IDLUH�
alterner ou se confronter la délicatesse 
GX�TXDWXRU�¢�FRUGHV��OHV�WH[WXUHV�
synthétiques et la puissance de 
Oū«OHFWURQLTXH��WDQGLV�TXH�FHUWDLQHV�
VFªQHV�GX�ƺOP�DSSHOOHQW�
GHVbV«TXHQFHV�GH�PXVLTXH�
électroacoustique autonome.

Parce que la nature de l’Ensemble 
)UDQ©RLV�1DUERQL�SHUPHW�XQ�WUDYDLO�
sur le long terme, les musiciens ont pu 
LQW«JUHU�OD�FRQWUDLQWH�FKURQRP«WULTXH�
du time code – ils sont calés à la seconde 
SUªV�VXU�OHV�V«TXHQFHV�GX�ƞOP�Ű�VDQV�
abdiquer leurs prérogatives d’interprètes, 
trouvant au sein de la contrainte 
temporelle un espace expressif vital.
/D�PXVLTXH�FRPSRV«H�SDU�)UDQ©RLV�
Narboni pour L’Inconnu – une musique 
m�DYHF�OH�ƞOP�}��HW�QRQ�m�PXVLTXH�GH�ƞOP�}��
insiste-t-il – procède généralement 
¢�Oų«FKHOOH�GH�FKDTXH�VFªQH��GRQW�HOOH�
met en exergue le caractère dominant. 
Alors que la texture est unitaire, c’est 
DX[�PXWDWLRQV�KDUPRQLTXHV�TXųLQFRPEH�
d’épouser les courbes dramaturgiques 
GX�GLVFRXUV�ƞOPLTXH��&ųHVW�DXVVL�GDQV�
les variations des motifs mélodiques 

TXH�YLHQQHQW�VH�QLFKHU�OHV�DPELJX±W«V�
du rapport entre ce qui est – ou n’est 
justement pas – montré à l’écran et 
ce que dit la musique, éventuellement 
à rebours de ce qu’exprime l’image. 
)UDQ©RLV�1DUERQL�VXUMRXH�YRORQWLHUV�
cette expressivité des visages, typique 
du muet et particulièrement remarquable 
FKH]�/RQ�&KDQH\��m�OųKRPPH�DX[�PLOOH�
YLVDJHV�}��TXL�LQFDUQH�$ORQ]R��&HOXL�FL��
lanceur de couteaux connu dans la troupe 
de cirque avec laquelle il se produit 
VRXV�OH�QRP�GH�m�OųKRPPH�VDQV�EUDV�}��
se coupera vraiment les bras par amour 
pour Nanon, laquelle le délaissera pour 
le colosse Malabar. Naît ainsi une forme 
d’expressionisme qu’exacerbe la version 
ORQJXH�GX�ƞOP�����PLQXWHV��FRQWUH����
SRXU�OD�YHUVLRQ�OD�SOXV�FRQQXH���
augmentée d’une vingtaine de minutes 
de jeux de regards et d’expressions 
faciales où se croisent non-dits et sous- 
entendus, toute une communication 
non verbale particulièrement inspirante 
pour le compositeur. Celui-ci, issu 
GųXQ�PLOLHX�SDUWLFXOLªUHPHQW�FLQ«SKLOH��
se plaît à décrypter le montage, ses cuts 
et ses fondus. Si sa musique semble 
SDU�PRPHQWV�UHVSLUHU�DX�U\WKPH�
de ce montage, on verra comment 
elle est également capable, lorsqu’il 
le faut, de s’émanciper de l’image et 
de crever l’écran.

ciné-concert
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/X]LIHUV�$EVFKLHGLe voyage supersonique

n°

34
n°

33
PHUFUHGL���RFWREUH
��K��
Église Saint-Paul

PHUFUHGL���RFWREUH
��K��
7K«¤WUH�1DWLRQDO�GH�6WUDVERXUJ��VDOOH�*LJQRX[

Luzifers Abschied�������
6FªQH�ƞQDOH�GH�Samstag aus Licht 
���������
&KĕXU�GųKRPPHV����WURPERQHV��RUJXH

Musique, Karlheinz Stockhausen 
Texte, Lodi delle virtù 
GH�VDLQW�)UDQ©RLV�Gų$VVLVH

Le Balcon
Direction artistique, Maxime Pascal

La Paroisse Saint-Paul accueille Musica

Jamais on n’aura vu plus vaste 
SURMHWbRS«UDWLTXH�TXH�Licht��F\FOH�
GHbmŧWK«¤WUH�OLWXUJLTXHŧ}�FRQ©X�SDU�
.DUOKHLQ]�6WRFNKDXVHQŧ��VHSW�RS«UDV��
XQ�SRXU�FKDTXH�MRXU�GH�OD�VHPDLQH��
nécessitant chacun des lieux et 
GHVbGLVSRVLWLIV�VF«QLTXHV�VS«FLƺTXHV��
(Q�SU«OHYDQW�¢�Samstag��6DPHGL��
VDbTXDWULªPH�HW�GHUQLªUH�VFªQH��
/Hb%DOFRQ�QH�IDLW�SRXUWDQW�TXH�UHQRXHU�
avec les conditions de la création 
GHbLuzifers Abschied��VS«FLƺTXHPHQW�
composé pour les 800 ans de la 
naissance de saint François d’Assise.

Œuvre totalisante et envisagée dans 
ses moindres détails, y compris scéniques 
HW�FKRU«JUDSKLTXHV��SDU�6WRFNKDXVHQ��
Licht agglomère une part importante 
de ses œuvres. Tellement monumental 
qu’il n’a jamais été réalisé in extenso, 
ce projet existe dans les faits sous forme 
d’une constellation de pièces dont 
FKDFXQH�D�VD�YLH�SURSUH��4XDVL�RS«UD�
dans l’opéra, Luzifers Abschied��������
introduit dans Licht, avec les Lodi delle 
virtù��+\PQHV�DX[�YHUWXV��GX�UHOLJLHX[�
italien, l’un des rares textes qui ne soient 
pas de la main du compositeur.
/HV�WUHL]H�YHUVHWV�GX�WH[WH�G«WHUPLQHQW�
autant de périodes musicales mais, 
DXWUH�SK«QRPªQH�JLJRJQH��OHV�YHUVHWV�9,,�
¢�;,,,�VRQW�HX[�P¬PHV�VXEGLYLV«V�
HQ�WUHL]H�YHUV�TXL�«QRQFHQW�WUHL]H�YHUWXV��
,O�VXIƞW�GH�PHQWLRQQHU�OHV�VHSW�W«QRUV�
de blanc vêtus qui, près de l’autel, 
entonnent à tour de rôle les versets, 
OHV�GHX[�JURXSHV�GH�WUHL]H�EDVVHV�HQ�UREH�
de bure marron qui entourent le public, 

RX�HQFRUH�OHV�WUHL]H�DFFRUGV�VFDQG«V�
par sept trombonistes – le trombone, 
LQVWUXPHQW�VDWDQLTXH���Ű�SHUFK«V�GDQV�
la galerie, près du buffet d’orgue, pour 
subodorer la forte teneur de la pièce 
en symbolique numérique.
6HORQ�OHV�SU«FRQLVDWLRQV�GH�6WRFNKDXVHQ��
Luzifers Abschied doit être donné dans 
une église à proximité de la salle où 
FRPPHQFH�OųRS«UD��/H�FKRL[�GųXQ�YDVWH�
«GLƞFH�UHQG�SOXV�VSHFWDFXODLUHV�HQFRUH�
les déambulations, qui frisent par 
moments le sprint, de nos franciscains 
FKDQWHXUV�FKDXVV«V�GH�VDERWV�GH�ERLV��
dont l’idée serait venue au compositeur 
alors qu’il assistait à une cérémonie 
dans un ancien temple japonais. 
L’inspiration extrême-orientale semble 
d’ailleurs corroborée par la vocalité 
GHV�EDVVHV��TXL�«YRTXH�OH�FKDQW�VKďP\ď 
HQFRUH�SUDWLTX«�DXMRXUGųKXL�DX�-DSRQ�
GDQV�OD�OLWXUJLH�ERXGGKLTXH��P¬PH�
si les cycles vocaliques qu’on entend 
ici étaient déjà au cœur de Stimmung 
��������3RLQW�GH�EHO�FDQWR�GRQF��
mais plutôt une sobriété psalmodique 
émaillée par quelques accès très sonores 
de ferveur incantatoire. Cette scène 
OLWXUJLFR�WK«¤WUDOH�HQ�IRUPH�GH�ULWXHO�
d’exorcisme qui clôt Samstag nous mène 
ƞQDOHPHQW�VXU�OH�SDUYLV�GH�Oų«JOLVH��
Maintenu en cage pendant tout 
OH�VSHFWDFOH��XQ�FKRXFDV�QRLU�VHUD�OLE«U«�
SDU�OH�PRLQH�)UDQ©RLV��HW�VųHQVXLYUD��
VXU�XQ�FRQFHUW�GH�FORFKHV��XQ�«WUDQJH�
rituel d’offrande, tout aussi libératoire. 
Ainsi prend congé Lucifer, le « porteur 
de lumière ».

FRQFHUW�VF«QRJUDSKL«

/H�YR\DJH�VXSHU621LTXH
création mondiale

Conception, direction artistique 
et interprétation, Thierry Balasse
Compositions originales, 
7KLHUU\b%DODVVH, Cécile Maisonhaute
Mise en son et régie son, 
%HQRLWb0HXUDQW
Mise en lumière et régie générale, 
Thomas Leblanc

Production�&RPSDJQLH�,QRX±H�7KLHUU\�%DODVVH
Coproduction�)HVWLYDO�0XVLFD���7K«¤WUH�'XUDQFH��� 
6FªQH�FRQYHQWLRQQ«H�GH�&K¤WHDX�$UQRX[�6W�$XEDQ���
/H�'¶PH�7K«¤WUH��VFªQH�FRQYHQWLRQQ«H�
Gų$OEHUWYLOOH���/H�WK«¤WUH�GH�OD�5HQDLVVDQFH��
VFªQH�FRQYHQWLRQQ«H�SRXU�OH�WK«¤WUH�HW�OD�PXVLTXH�
d’Oullins

Avec le soutien de la Sacem

Le TNS accueille Musica

—

(Q�IDPLOOH�GªV���DQV

—

Représentations scolaires
voir p. 92 

3RXU�FHWWH�«GLWLRQ������GH�0XVLFD��
7KLHUU\�%DODVVH�D�OH�YR\DJH�¢�Oū¤PH��
Après l’expédition lunaire de Cosmos 
������RQ�UHGHVFHQG�VXU�7HUUH�SRXU�
/HbYR\DJH�VXSHU621LTXH��HQFRUH�
TXHbOH�YDLVVHDX�GDQV�OHTXHO�LO�QRXV�
fait embarquer ne semble pas dénué 
GH�FDSDFLW«V�¢�QRXV�DUUDFKHU�
¢bOūDWWUDFWLRQ�WHUUHVWUH����QRXYHDX��
QRXV�VRPPHV�LQYLW«V��LFL�¢�OūDLGH�
GūXQHbVF«QRJUDSKLH�OXPLQHXVH�
LPPHUVLYH��¢�EDVFXOHU�GDQV�XQ�«WDW�
GHbFRQVFLHQFH�RQLULTXH�

Pour ce vol de cinquante minutes, auquel 
sont également conviés les enfants 
¢�SDUWLU�GH�KXLW�DQV��7KLHUU\�%DODVVH�
est le capitaine d’un navire capable 
d’embrasser tous les éléments, à l’aise 
GDQV�OH�FLHO�FRPPH�VXU�OHV�ƟRWV�PDULQV��
Avec le sens poétique qui lui est propre, 
le compositeur-conteur nous fait traverser 
divers environnements musicaux, 
diffusés à partir de consoles de mixage, 
GH�V\QWK«WLVHXUV��GH�EDQTXHV�GH�VRQV�
préalablement travaillés ou constitués 
de sons acoustiques relayés par 
GHV�PLFURSKRQHV��/ųHVSDFH�VF«QLTXH�
HVW�DJHQF«�GH�ID©RQ�¢�«YRTXHU��HQ�MRXDQW�
sur l’imaginaire bien ancré dans notre 
P«PRLUH�FLQ«PDWRJUDSKLTXH�HW�

télévisuelle des interfaces électroniques 
bardées de boutons et de témoins 
lumineux, les appareils de navigation 
d’un cockpit. Bien qu’avant tout sonore, 
l’évocation de la faune marine, 
des sirènes puis des volatiles rencontrés 
alors que le vaisseau troque la surface 
aquatique pour l’espace aérien dessine 
un paysage animé.
L’environnement acoustique ne commence 
SDV�DX�VHXLO�GH�OD�VDOOH�GH�VSHFWDFOH����
XQH�WURPSH�GLIIXVH�XQ�ƟX[�VRQRUH�P¬ODQW�
informations sur le voyage virtuel et 
données sur la diffusion audio elle-même. 
Ici aussi, pour quelques instants, 
« The Medium is the Message » ! 
3XLV�OH�VSHFWDWHXU�HVW�SULV�HQ�FKDUJH�
par les régisseurs son et lumière, qui se 
livrent à une parodie de contrôle avant 
embarquement. De même, à l’intérieur 
de la salle-navire, c’est le capitaine 
qui accueille ses passagers, s’adressant 
«YHQWXHOOHPHQW�¢�HX[�GH�ID©RQ�
personnalisée. Au passage, on pourra 
jeter un œil sur les objets sonores 
rassemblés sur scène – sirène, corne, 
FORFKH�Ű��D\DQW�HQ�FRPPXQ�XQH�PDQLIHVWH�
fonction signalétique. Parés à embarquer !

spectacle
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'HFRGHU�(QVHPEOHWolfgang Mitterer, orgue

n°

38
n°

37
MHXGL���RFWREUH
��K��
Cité de la musique et de la danse

MHXGL���RFWREUH
��K��
Église du Bouclier

Portrait Alexander Schubert

f1��������

Point Ones��������

Acceptance��������
création mondiale
Co-commande et coproduction Festival Musica / 
La Muse en Circuit - CNCM / Decoder Ensemble 
Avec le soutien�GH�%H%HWKRYHQ�

Sensate focus�������

Typique de cette génération de 
créateurs pour lesquels il est bien 
plus naturel d’opérer une synthèse 
pragmatique de leur héritage culturel 
multiple que de revendiquer 
XQHbƺOLDWLRQ��$OH[DQGHU�6FKXEHUW�
DbIRUWHPHQW�LPSUHVVLRQQ«�0XVLFD�OūDQ�
dernier avec son &RGHF�(UURU��,ObP¬OH�
YRORQWLHUV�SRS��«OHFWURQLTXH��WHFKQR�
RX�IUHH�MD]]�ŨŧDXWDQW�GH�PXVLTXHV�
TXūLObD�SUDWLTX«HV�VXU�VFªQHŧŨ�¢�XQH�
DSSURFKH�«FULWH�GH�ODbFRPSRVLWLRQ��
Une démarche qui va comme un gant 
DX�'HFRGHU�(QVHPEOH��GRQW�6FKXEHUW�
ƺJXUH�MXVWHPHQW�SDUPL�OHV�
fondateurs.

Son portrait musical révèle certaines 
des constantes de sa production 
artistique. L’importance accordée au 
corps des interprètes, la forte utilisation 
de l’électronique pour la production 
sonore, la présence croissante de 
OD�VF«QRJUDSKLH�OXPLQHXVH��RX�HQFRUH�
OD�SXLVVDQWH�FKDUJH�«QHUJ«WLTXH�IRQW�
GH�FKDFXQH�GHV�SLªFHV�XQH�SHUIRUPDQFH��
Le Decoder Ensemble s’est constitué 
dès l’origine sur une telle base.
Les quatre musiciens alignés sur scène 
dans Sensate focus��������QH�VRQW�
d’abord visibles que par intermittence 
HW�MDPDLV�WRXV�HQVHPEOH��&LWKDUH�
électrique, clarinette basse, violoncelle 
HW�SHUFXVVLRQ�DSSHOOHQW�FKDFXQ�
XQH�JHVWXHOOH�VS«FLƞTXH�HW�SDVVHQW�
brusquement de l’ombre à la lumière 
dans le ballet stroboscopique de faisceaux 
lumineux très directionnels. Dans Point 
Ones���������FųHVW�Y«ULWDEOHPHQW�OH�FKHI�

« augmenté » par des capteurs de 
PRXYHPHQW�TXL�G«FOHQFKH�OHV�V«TXHQFHV�
électroniques. Le discours repose 
principalement sur de brèves actions 
répétées, qui lui confèrent un débit 
spasmodique, voire convulsif. 
6FKXEHUW�MRXH�DVWXFLHXVHPHQW�VXU�
XQH�DQWKRORJLH�GH�JHVWHV�HW�GH�FRGHV�
HPEO«PDWLTXHV�GH�OD�GLUHFWLRQ�GųRUFKHVWUH��
DLQVL�TXH�VXU�OHXU�DPELJX±W«���GLULJH�W�LO�
un ordinateur ou les musiciens qui lui 
font face sur scène ?
&RQ©X�SRXU�XQ�HQVHPEOH�YDULDEOH�GHYDQW�
comporter au moins cinq interprètes 
et deux performers, f1��������UHSUHQG�
le principe stroboscopique, mais 
développe grâce à la vidéo une dimension 
GUDPDWXUJLTXH�SOXV�VRSKLVWLTX«H��
La pièce Acceptance��������YD�HQFRUH�
plus loin puisqu’elle repose en grande 
partie sur un pseudo-documentaire 
¢�WHQHXU�HWKQRORJLTXH��WRXUQ«�SHQGDQW�
les quatre jours d’immersion de 
OD�FODULQHWWLVWH�&DUROD�6FKDDO�HQ�SOHLQH�
nature, où elle a dû construire, par 
ses propres moyens, une grande croix 
inversée, qui semble prendre une valeur 
à la fois totémique et symbolique. 
Sur scène, la clarinettiste raconte, 
FRPPHQWH�HW�FRQWUHSRLQWH�OH�ƞOP�
en musique et en paroles, dans une 
U«ƟH[LRQ�LQWURVSHFWLYH�R»�OųLPSOLFDWLRQ�
émotionnelle prend progressivement 
le pas sur l’objectivité.

—

/LUH�mŧ/H�SODLVLU�GH�OūLQVWDELOLW«ŧ}�S�ŧ��

concert

Wolfgang Mitterer rolling clusters 
�������
orgue et électronique
création mondiale

Avec le soutien�GX�&RQVXODW�J«Q«UDO�Gų$XWULFKH�

L’Église réformée du Bouclier accueille Musica

4XDQG�:ROIJDQJ�0LWWHUHU�VH�SURGXLW�
¢b0XVLFD��FūHVW�¢�FKDTXH�IRLV�
XQb«Y«QHPHQWŧ��FU«DWLRQV�IUDQ©DLVHV�
de l’opéra Massacre et de l’opéra 
comique Baron Münchhausen��
PXVLTXH�SRXU�OH�ƺOP�GH�0XUQDX�
Nosferatu��U«FLWDO�GūRUJXH�P¬ODQW�
VHVbFRPSRVLWLRQV�¢�FHOOHV�GH�%DFK�
HWbGH�/LJHWL��&HWWH�DQQ«H��VXU�
OūLQVWUXPHQW�GH�Oū«JOLVH�GX�%RXFOLHU��
LObLQWHUSUªWH�VD�VHXOH�PXVLTXH�
�XQHbSUHPLªUH�¢�6WUDVERXUJ��HW�GRQQH�
rolling clusters en création mondiale. 
La promesse de nouvelles éruptions 
sonores. 

Compositeur, instrumentiste et 
improvisateur, Mitterer constate, 
DYHF�XQH�WRXFKH�GųLURQLH��TXH�m�FH�W\SH�
de musicien est devenu vraiment rare, 
et on peut dire démodé ». Tandis que 
certains de ses pairs alternent entre 
les trois activités, lui les combine, 
WDQW�LO�«SURXYH�GH�OD�P«ƞDQFH�HQYHUV�
la virtuosité gratuite susceptible 
de gangréner l’improvisation. C’est à 
l’écriture de provoquer les sonorités 
inattendues, le discours imprévisible 
et les tensions extrêmes qui ont valeur 
de signatures stylistiques.

Instrument à la croisée de l’écriture 
et de l’improvisation, l’orgue n’est pas 
SRXU�0LWWHUHU�OH�UHƟHW�GH�SU«RFFXSDWLRQV�
spirituelles. Il s’inscrit dans un univers 
«FOHFWLTXH�R»�U«VRQQHQW�GHV�«FKRV�
GX�EDURTXH��GX�MD]]��GX�EUXLWLVPH�RX�
de la musique concrète. Traité en soliste, 
mais associé aussi à d’autres instruments, 
à une bande ou un dispositif électronique 
en temps réel (adopté pour Nosferatu 
et rolling clusters���LO�Vų«YDSRUH�HQ�
GH�ORQJXHV�SODJHV�KDUPRQLTXHV�
KRUV�GX�WHPSV��RX�S«WULW�GHV�PDVVHV�
rugueuses pour en transformer le grain 
et la densité. rolling clusters fait 
référence, par son titre, aux années 1960 
et au rock. Son matériau avoue quant 
à lui une dette envers Volumina de Ligeti 
��������SUHPLªUH�SLªFH�SRXU�RUJXH�
fondée sur des clusters. On y retrouve 
également des idées que Mitterer avait 
déjà exploitées dans Tanz, le troisième 
mouvement d’Orgelmusik���������

récital
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2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�
GHb6WUDVERXUJ
Direction musicale, Marko Letonja
Violon, Isabelle Faust (Follow me�

*\¸UJ\�/LJHWL San Francisco Polyphony 
���������

2QGěHM�$G£PHN Follow me�����������
FU«DWLRQ�IUDQ©DLVH
co-commande�%D\HULVFKHU�5XQGIXQN��)UHXQGH�
GHV�6\PSKRQLHRUFKHVWHUV�GHV�%D\HULVFKHQ�
5XQGIXQNV�H�9���+HOVLQNL�3KLOKDUPRQLF�2UFKHVWUD��
Festival Musica

Igor Stravinsky Le Sacre du Printemps 
�����������U«Y��������

En partenariat�DYHF�Oų2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�
de Strasbourg et les Dernières Nouvelles d’Alsace

—

Concert dédié à la mémoire 
de Marcel Rudloff,  
ancien Maire de Strasbourg  
et Président de la Région Alsace

Orchestre philharmonique 
GH�6WUDVERXUJ

 Jeunes talents,  
�$FDG«PLH�GH�FRPSRVLWLRQ���
Neue Vocalsolisten Stuttgart

n°

40
n°

39
YHQGUHGL���RFWREUH
��K
Palais de la musique et des congrès, salle Érasme

YHQGUHGL���RFWREUH
��K
Église du Bouclier

Pour son concert d’ouverture 
GHbODbVDLVRQ������������Oū2UFKHVWUH�
philharmonique de Strasbourg dont 
0XVLFD�HVW�SDUWHQDLUH�PHW�¢�OūDƼFKH�
trois compositeurs originaires 
Gū(XURSH�GH�Oū(VW��$XWUH�SRLQW�FRPPXQŧ��
OHXU�WUDYDLO�VXU�OH�VRQ�V\PSKRQLTXH��
HQ�FRQIURQWDQW�OūLQGLYLGX�¢�
ODbFROOHFWLYLW«��)ROORZ�PH�Gū2QGěHM�
$G£PHN�HW�/H�6DFUH�GXbSULQWHPSV 
Gū,JRU�6WUDYLQVN\���RXbHQ�VūLQVSLUDQW�
des troublantes illusions de perspective 
du dessinateur et graveur Maurits 
(VFKHU��San Francisco Polyphony 
GHb*\¸UJ\�/LJHWL���

Quatre ans après sa première 
programmation au festival Musica, 
2QGěHM�$G£PHN�UHYLHQW�DYHF�Follow me, 
créé en 2017 par sa dédicataire 
Isabelle Faust et dont Musica est 
FR�FRPPDQGLWDLUH��$VVXPDQW�OH�FRQƟLW�
HQWUH�OH�VROLVWH�HW�OųRUFKHVWUH��LQK«UHQW�
au genre du concerto, il l’inscrit dans 
un rituel célébré par un « guide » (le violon 
VROR��GRQW�OHV�SURSRV�VRQW�SHX�¢�SHX�
G«IRUP«V�SDU�OD�m�IRXOH�}��OųRUFKHVWUH���
Celle-ci ridiculise son meneur, puis 
l’écrase jusqu’à provoquer sa disparition. 
)DXW�LO�HQWHQGUH�O¢�XQ�«FKR�GH�QRWUH�
PRQGH�FRQWHPSRUDLQ�"�8QH�P«WDSKRUH�
des affrontements qui jalonnèrent 
OųKLVWRLUH�GH�OųKXPDQLW«�"�$G£PHN�
suggère plutôt la seconde voie, puisqu’il 
UHFRXUW�DX�SURF«G«�P«GL«YDO�GX�KRTXHW��
assimilant les notes de la mélodie 
�U«SDUWLHV�HQWUH�OH�VROLVWH�HW�OųRUFKHVWUH��
à la musique d’une tribu imaginaire. 

Dans Le Sacre du printemps���������
ce sont les déferlements du gigantesque 
RUFKHVWUH��OHV�¤SUHV�GLVVRQDQFHV��
OHV�DFFHQWV�LUU«JXOLHUV�HW�OHV�FKDQJHPHQWV�
de mesure qui réinventent la musique 
de rites païens ancestraux. Mais ici, 
Oų�OXH�Ű�¢�OųRSSRV«�GX�m�JXLGH�}�Gų$G£PHN�Ű�
VH�VDFULƞH�SRXU�OD�FRPPXQDXW«�HW�GDQVH�
jusqu’à la mort pour obtenir les faveurs 
des dieux. 
Pas plus que Stravinsky, Ligeti ne s’est 
enfermé dans quelque « système » 
susceptible d’assurer son succès. Après 
avoir exploité les potentialités de denses 
LQWULFDWLRQV�SRO\SKRQLTXHV�GDQV�
les années 1960, il décide d’introduire 
davantage de transparence et de laisser 
émerger des lignes mélodiques, 
mais sans renoncer au contrepoint. 
En témoigne San Francisco Polyphony 
en 1975 (le titre fait référence au 
FRPPDQGLWDLUH�GH�OųĕXYUH��Oų2UFKHVWUH�
V\PSKRQLTXH�GH�6DQ�)UDQFLVFR���7DQGLV�
que, dans Follow me, l’ordre imposé 
SDU�OH�FKHI�FKDQFHOOH��/LJHWL�VųLQJ«QLH�
à concilier ordre et désordre. Mais 
FRPPH�FKH]�0DXULWV�(VFKHU��OH�WLVVDJH�
de ces états en apparence incompatibles 
engendre une étrangeté paradoxale qui 
PHW�DX�G«ƞ�QRWUH�SHUFHSWLRQ�

—

/LUH�mŧ��V��XQH�G«FHQQLH�HQ�TX¬WH�
GHbOLEHUW«ŧ}�S�ŧ��

concert

Académie de composition 
3KLOLSSHb0DQRXU\�Ũ�)HVWLYDO�0XVLFD
Direction artistique et pédagogique, 
Philippe Manoury
Professeur de composition associé, 
/XFDb)UDQFHVFRQL

Soprano colorature, -RKDQQD�=LPPHU
Soprano lyrique, Susanne Leitz-Lorey
0H]]R�VRSUDQR��Truike van der Poel
Ténor, Martin Nagy
Baryton, Guillermo Anzorena
Basse, Andreas Fischer

créations mondiales�GH��
Solange Azevedo��3RUWXJDO��
Nicolas Brochec��)UDQFH��
Lanqing Ding��&KLQH��
Nicolas Medero Larrosa��$UJHQWLQH��
Jon Yu �86$�7DLZDQ��

En partenariat avec le Conservatoire 
GH�6WUDVERXUJ��OD�+DXWH�«FROH�GHV�DUWV�GX�5KLQ�
�+($5���Oų8QLYHUVLW«�GH�6WUDVERXUJ�HW�OH�/DEH[�
GREAM dans le cadre du programme 
des Investissements d’Avenir

Avec le soutien de la Sacem, de la Caisse 
des Dépôts, des éditions Durand et  
de Marie-Rose Baltes, en mémoire d’Alain Baltes

L’Église réformée du Bouclier accueille Musica

—

$WWHQWLRQ�KRUDLUH�VS«FLDO

Pour sa quatrième session depuis 
VDbFU«DWLRQ�HQ�������Oū$FDG«PLH�
3KLOLSSH�0DQRXU\�Ũ�)HVWLYDO�0XVLFD�
VHbIRFDOLVH�VXU�GHX[�HƹHFWLIV�
GLVWLQFWVŧ��XQ�HQVHPEOH�YRFDO�D�
FDSSHOOD�GūXQH�SDUW��XQ�LQVWUXPHQW�
soliste avec électronique en temps 
réel d’autre part. C’est aux Neue 
Vocalsolisten Stuttgart que revient 
OHbSUHPLHU�FRQFHUW��FRQVDFU«�DX[�
compositions pour sextuor vocal.

Parmi les dix compositeurs sélectionnés 
pour participer à l’Académie, cinq 
ont été dirigés vers l’ensemble vocal. 
Dès la première séance de travail, 
leur partition, écrite entre mai et juin, 
a fait l’objet d’une lecture. Les remarques 
ont fusé, de la part des interprètes 
comme de celle des deux professeurs, 
3KLOLSSH�0DQRXU\�HW��FHWWH�DQQ«H��
Luca Francesconi. Ils ont environ 
une semaine pour réécrire la pièce, 
SDUIRLV�GH�ID©RQ�VXEVWDQWLHOOH��HW�IRXUQLU�
le matériel mis à jour pour les répétitions. 
Bien qu’elle comporte aussi des cours 
WK«RULTXHV��Oų$FDG«PLH�PHW�OųDFFHQW�VXU�
la dimension concrète de la composition, 
sur la relation avec les interprètes, 
TXL�HVW�DXMRXUGųKXL�DVVH]�FRXUDPPHQW�
intégrée au processus même de 
composition, et peut à ce titre être 
considérée comme un maillon décisif 
de l’intégration des jeunes compositeurs 
dans la réalité de la création musicale.

/H�UHFUXWHPHQW�GHV�SDUWLFLSDQWV�UHƟªWH�
l’internationalisation des circuits qui 
SURPHXYHQW�FHWWH�FU«DWLRQ��,O�UHƟªWH�
DXVVL��GųXQH�ID©RQ�HQ�SDUWLH�SDUDGR[DOH��
OD�GLYHUVLƞFDWLRQ�GHV�SURƞOV�GH�
ces jeunes créateurs qui, même s’ils 
RQW�WHQGDQFH�MXVWHPHQW�¢�UHFKHUFKHU�
certains foyers de formation, lesquels 
ont comme effet secondaire une certaine 
normalisation des pratiques, proviennent 
GųKRUL]RQV�GLYHUVLƞ«V��FRPPH�VRQW�
GLYHUVLƞ«HV�OHXUV�PRWLYDWLRQV�DUWLVWLTXHV��
On le constatera par exemple à travers 
OHV�ĕXYUHV�GH�6RODQJH�$]HYHGR��IRFDOLV«H�
sur les interactions entre musique et arts 
SODVWLTXHV��GH�1LFRODV�%URFKHF��GDYDQWDJH�
concerné par un questionnement d’ordre 
WHFKQLTXH�VXU�XQH�«FULWXUH�SRO\WH[WXUDOH��
alors que Nicolas Medero Larrosa 
VH�FRQFHQWUH�VXU�OųK\EULGDWLRQ��
À en juger par le questionnement 
TXDVL�DQWKURSRORJLTXH�GH�/DQTLQJ�'LQJ��
les liens profonds qui se tissent entre 
la culture, notamment sa propre culture 
FKLQRLVH��HW�OH�VRQ��SDU�FHOXL�«JDOHPHQW�
GH�Oų$P«ULFDQR�WDLZDQDLV�-RQ�<X�
VXU�OD�QRWLRQ�GH�ULWXHO��OHV�VS«FLƞFLW«V�
culturelles ne sont pas totalement 
solubles dans la globalisation.

concert
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Isokrony 2�������
Direction musicale et musique, 
)UDQFNb7RUWLOOHU
création mondiale

Les Percussions de Strasbourg

&RPER�GH�MD]]
Basse, 3LHUUH�(OJULVKL
Clavier, Timothée Bakoglu
Batterie, Vincent Tortiller
9LEUDSKRQH��Franck Tortiller

Percussionnistes amateurs

Co-commande et coproduction Festival Musica / 
Les Percussions de Strasbourg

Avec le soutien de la Sacem

Isokrony 2 Jeunes talents,  
�$FDG«PLH�GH�FRPSRVLWLRQ���
6ROLVWHV�GH�OD�+($5�HW�«OHFWURQLTXH

n°

42
n°

41
VDPHGL���RFWREUH
��K
7K«¤WUH�GH�+DXWHSLHUUH

VDPHGL���RFWREUH
��K
Salle de la Bourse

Musica organise depuis plusieurs 
années des ateliers-concerts 
HQbSDUWHQDULDW�DYHF�OHV�3HUFXVVLRQV�
GH�6WUDVERXUJ�HQ�VūDVVRFLDQW�¢�
GHVbPXVLFLHQV�DPDWHXUV��
3RXU�FHWWH�«GLWLRQ��OH�MD]]PDQ�)UDQFN�
7RUWLOOHU�ODQFH�OH�G«ƺ�GūXQ�JUDQG�
RUFKHVWUH�VDQV�FRUGHV�QL�YHQWV��
DPSOLƺFDWLRQ�GH�VRQ�SURSUH�RUFKHVWUH�
de percussions nommé Isokrony 2. 
Regroupant six musiciens 
GHVb3HUFXVVLRQV�GH�6WUDVERXUJ��
XQbTXDWXRU�GH�MD]]�HW�SUªV�GH�TXDWUH�
YLQJWV�DPDWHXUV��FH�SURMHW�VūLQVFULW�
dans la continuité de son travail 
DYHFbOū2UFKHVWUH�GHV�-HXQHV�-D]]PHQ�
GHb%RXUJRJQH��2--%��HW�OH�Franck 
Tortiller Collectiv récemment fondé. 

,VRFKURQH���OH�WHUPH�SHXW�UHEXWHU�
de prime abord. « Qui s’effectue dans 
GHV�LQWHUYDOOHV�GH�WHPSV�«JDX[�}��G«ƞQLW�
le dictionnaire. Mais entre les mains 
de Tortiller, cette notion peu poétique 
prend une dimension ludique 
HXSKRULVDQWH��,O�VųDJLW�GH�MRXHU�DYHF�
OH�FKLIIUH������TXDWUH�YLQJWV�SXOVDWLRQV�
à la minute, le « battement d’un cœur 
en bonne santé » s’amuse le maître 
d’œuvre du projet qui a recruté autant 
de percussionnistes amateurs. 
Les impacts réguliers des instruments 
imposent d’abord un tempo implacable. 

Puis, par de subtiles modulations 
U\WKPLTXHV��FHWWH�SXOVDWLRQ�«YROXH��
décélère, accélère jusqu’à la frénésie, 
tout en restant sous-tendue par la cadence 
des quatre-vingts battements par minute. 
Ce rêve de dompter le temps va de pair 
DYHF�XQ�ƟDPERLHPHQW�GH�WLPEUHV�HW�
GųKDUPRQLHV��R»�OHV�FODYLHUV��YLEUDSKRQH��
PDULPED��[\ORSKRQH��FODYLHU�
«OHFWURQLTXH��MRXHQW�XQ�U¶OH�GH�SUHPLHU�
plan. Rien d’étonnant de la part 
GH�7RUWLOOHU��YLEUDSKRQLVWH�YLUWXRVH�GRQW�
les improvisations s’appuient sur 
XQH�WHFKQLTXH�IRUJ«H�ORUV�GH�VROLGHV�
études classiques. L’effectif n’est 
pourtant pas motivé par la volonté 
de mettre « son » instrument en valeur, 
mais par celle de renouveler la sonorité 
du traditionnel big band. Les percussions-
FODYLHUV��KDELWXHOOHPHQW�WUDLW«HV�HQ�
solistes, forment ici un véritable pupitre 
aux couleurs inédites, et s’unissent aux 
autres « frappeurs, cogneurs, caresseurs, 
GDQVHXUV�TXL�UHVSLUHQW�VDQV�VRXIƟHU�}��
Alliant la directivité de l’écriture 
à la liberté de l’improvisation, mêlant 
PXVLFLHQV�FKHYURQQ«V�HW�SUDWLFLHQV�
en devenir, Isokrony 2�LOOXVWUH�OD�SKUDVH�
GH�)UDQ©RLVH�6DJDQ�TXH�7RUWLOOHU�D�FKRLVL�
FRPPH�FUHGR���m�/D�MHXQHVVH�HVW�OD�VHXOH�
génération raisonnable. »

concert

Académie de composition 
3KLOLSSHb0DQRXU\�Ũ�)HVWLYDO�0XVLFD
Direction artistique et pédagogique, 
Philippe Manoury
Professeur de composition associé, 
/XFDb)UDQFHVFRQL
Responsable électronique, Tom Mays

Flûte, Andrea Vecchiato
Clarinette basse, Sara Taboada
Trombone, Dimitri Debroutelle
Piano, Paul-Yuji Marignan
Alto, Marylou Fené

créations mondiales�GH��
Angus Lee��+RQJ�.RQJ��
Jialin Liu��&KLQH��
+LELNL�0XNDL��-DSRQ�
Sergio Nunez Meneses��&KLOL��
Louis-Michel Tougas��&DQDGD�

En partenariat avec le Conservatoire 
GH�6WUDVERXUJ��OD�+DXWH�«FROH�GHV�DUWV�GX�5KLQ�
�+($5���Oų8QLYHUVLW«�GH�6WUDVERXUJ�HW�OH�/DEH[�
GREAM dans le cadre du programme 
des Investissements d’Avenir

Avec le soutien de la Sacem, de la Caisse 
des Dépôts, des éditions Durand et  
de Marie-Rose Baltes, en mémoire d’Alain Baltes

3RXU�FH�VHFRQG�FRQFHUW�GH�FO¶WXUH�
GHbOū$FDG«PLH�3KLOLSSH�0DQRXU\�Ũ�
)HVWLYDO�0XVLFD��G«GL«�DX�VROR�
instrumental avec électronique 
HQbWHPSV�U«HO��OHV�VROLVWHV�GH�OD�+DXWH�
école des arts du Rhin peuvent 
compter sur l’expertise de Tom Mays 
dans le domaine de l’électronique. 
/HVbFLQT�FRPSRVLWHXUV�TXL�VH�
FRQIURQWHQW�¢�Oū«FULWXUH�DYHF�
LQIRUPDWLTXH�REOLJ«H�VRQW�TXDQW�¢�
HX[b¢�ERQQH�«FROH��OHXUV�SURIHVVHXUV�
Philippe Manoury et Luca Francesconi 
D\DQW�¢�OHXU�DFWLI�XQ�QRPEUH�
important de pièces mixtes.

,OV�RQW�OH�FKRL[�GHV�DUPHV���OHV�FLQT�
compositeurs ont à leur disposition, 
comme partenaires du dispositif 
«OHFWURQLTXH�OD�Ɵ½WH��OD�FODULQHWWH�EDVVH��
le trombone, le piano ou l’alto. Ils sont 
encouragés à concevoir une partie 
électronique ambitieuse, avec temps réel 
et suivi de partition, pensée dès l’origine 
GDQV�XQ�UDSSRUW�FKDPEULVWH�DYHF�
l’instrument acoustique et non comme 
un simple badigeonnage cosmétique. 
/H�MHX�HQ�YDXW�OD�FKDQGHOOH��FDU�OH�ODXU«DW��
désigné à l’issue des deux concerts 
GH�FO¶WXUH��E«Q«ƞFLH�GųXQH�FRPPDQGH�
pour le festival, la future pièce composée 
dans ce cadre étant en outre éditée.
Les participants écrivent volontiers 
pour les instruments qu’ils connaissent 
GH�ID©RQ�LQWLPH��

&ųHVW�OH�FDV�Gų$QJXV�/HH��Ɵ½WLVWH�YLUWXRVH��
que l’on avait notamment pu entendre 
comme soliste dans Mémoriale�GH�%RXOH]�
en 2016 au festival de Lucerne. 
Ce musicien originaire de Hong Kong 
s’intéresse en tant que compositeur 
à la construction de systèmes logiques 
GRQW�LO�VųHPSORLH��GDQV�XQH�G«PDUFKH�GH�
VDERWDJH��¢�RUFKHVWUHU�OD�G«FRQVWUXFWLRQ��
$\DQW�UH©X�HQ�&KLQH�XQH�IRUPDWLRQ�
de pianiste, Jianlin Liu est actuellement 
étudiant du Cursus de l’Ircam et 
VH�FRQFHQWUH�VXU�OHV�PR\HQV�VS«FLƞTXHV�
qu’offre l’informatique pour contrôler 
des structures sonores.
6HUJLR�1XQH]�0HQHVHV��TXL�H[SORLWH�LFL�
OH�ULFKH�SRWHQWLHO�DFRXVWLTXH�GH�
la clarinette basse, s’intéresse plus 
particulièrement à la captation du 
mouvement, qu’il utilise non seulement 
SRXU�OH�FRQWU¶OH�ƞQ�HW�ƟXLGH�GX�WUDLWHPHQW�
en temps réel mais aussi pour mettre 
en valeur l’expressivité corporelle 
de l’interprète. Hibiki Murai a pour 
sa part été confronté à la gestualité 
SDUWLFXOLªUHPHQW�YLVLEOH�VS«FLƞTXH�
au trombone, tandis que le Canadien 
/RXLV�0LFKHO�7RXJDV�Vų«ORLJQH�GH�
OųLPSOLFDWLRQ�SK\VLTXH�GH�OD�EDWWHULH��
instrument qu’il pratique dans 
des groupes de musique traditionnelle 
HW�GH�MD]]��SRXU�H[SORUHU�OHV�PXOWLSOHV�
facettes expressives et acoustiques 
de l’alto.

concert
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*XLWDUH�VROR�HW�FKDQWV��6WHYHQ�+LOO�
George
*XLWDUH�EDVVH��FODYLHUV�HW�FKDQWV��
6WHYHb:KLWH�3DXO
*XLWDUH�U\WKPLTXH��FODYLHUV��KDUPRQLFD�
HW�FKDQWV��$GDP�+DVWLQJV�-RKQ
%DWWHULH�HW�FKDQWV��*RUGRQ�(OVPRUH�
Ringo

2UFKHVWUH�GH�Oū$FDG«PLH�VXS«ULHXUH�
GH�PXVLTXH�GH�6WUDVERXUJ�+($5
Direction musicale, Corinna Niemeyer

Vidéo, Raj Patel

En co-réalisation avec Le Point d’Eau, Ostwald

—

Petite restauration avant et après 
OHbVSHFWDFOH

The Bootleg Beatles

n°

43
VDPHGL���RFWREUH
��K��
Le Point d’Eau, Ostwald

Bootlegb��GH�SULPH�DERUG��OH�PRW�
QūDbULHQ�GūHQJDJHDQW�SXLVTXūLO�G«VLJQH�
une marchandise illicite et notamment 
XQH�ĕXYUH�PXVLFDOH�SLUDW«H��
'ūDLOOHXUV��OūDSSDUHQFH�SK\VLTXH�
GHVb%RRWOHJ�%HDWOHV��VRUWHV�GH�FORQHV�
GX�F«OªEUH�JURXSH�EULWDQQLTXH��
QūLQYLWH�W�HOOH�SDV�¢�OD�P«ƺDQFHŧ"�
9DLQbSU«MXJ«��FDU�OD�FRSLH�D�VXVFLW«�
OūDGPLUDWLRQ�GH�OūRULJLQDOŧ��mŧ9RXV�
connaissez certainement les accords 
PLHX[�TXH�PRLŧ}��VūLQFOLQH�*HRUJH�
+DUULVRQ��$SUªV�DYRLU�GRQQ«�HQ�FRQFHUW�
les chansons de Sgt. Pepper��
OHVb%RRWOHJ�%HDWOHV�VūHPSDUHQW�
GūXQbDXWUH�HQUHJLVWUHPHQW�P\WKLTXHŧ��
l’Album blanc��JUDY«�LO�\�D�WRXW�MXVWH�
cinquante ans. 

Le double vinyle de trente titres (format 
TXL��¢�OXL�VHXO��VXIƞUDLW�¢�W«PRLJQHU�
GH�OųRULJLQDOLW«�GX�SURMHW��PDUTXH�
un tournant dans la carrière des Beatles. 
Premier album publié par le groupe sous 
son propre label, Apple, il est en partie 
composé au début de l’année 1968, 
HQ�,QGH�R»�OHV�FKDQWHXUV�SUDWLTXHQW�
la méditation transcendantale auprès 
GX�0DKDULVKL�0DKHVK�<RJL����SDUWLU�GX�
mois de mai, il fait l’objet d’une longue 
élaboration dans les studios d’Abbey 
5RDG��&ųHVW�OH�PRPHQW�R»�-RKQ�/HQQRQ�
FRPPHQFH�¢�YLYUH�DYHF�<RNR�2QR��GRQW�
la présence constante lors des séances 
d’enregistrement engendre des tensions. 

Mais bien d’autres raisons entraînent 
des dissensions entre les membres 
des Beatles qui se sépareront un an 
et demi plus tard. 
L’album, qui s’intitule en réalité 
The Beatles, doit son appellation de 
White Album�¢�VD�SRFKHWWH�WRWDOHPHQW�
EODQFKH�FRQ©XH�SDU�5LFKDUG�+DPLOWRQ�
HW�GRQW�OH�PLQLPDOLVPH�WUDQFKH�DYHF�
OH�SV\FK«G«OLVPH�ELJDUU«�GH�Oų«SRTXH�
�FHOXL��SDU�H[HPSOH��GH�OD�SRFKHWWH�
de Sgt. Pepper�VRUWL�HQ��������
Sobriété inversement proportionnelle 
au foisonnement éclectique d’un 
contenu pop-rock qui emprunte au blues, 
à la country, à la musique baroque 
ou encore à la musique concrète. 
3DVVDQW�GųXQH�«UXSWLRQ�KDUJQHXVH�
¢�XQH�FRQIHVVLRQ�LQWLPLVWH��GųXQ�K\PQH�
FRQƞDQW�¢�XQH�SRFKDGH�IDQWDLVLVWH��
l’Album blanc possède une dimension 
expérimentale qui, un demi-siècle plus 
WDUG��D�JDUG«�WRXWH�VD�IUD°FKHXU��
(Q�FRPSDJQLH�GH�Oų2UFKHVWUH�
de l’Académie supérieure de musique 
de Strasbourg-HEAR, les Bootleg Beatles 
GRQQHQW�DXMRXUGųKXL�XQH�U«DOLW«�VF«QLTXH�
à ce fabuleux produit de studio. 

—

/LUH�mŧ3RXUTXRL�OH�ŭ'LVTXH�%ODQFŮ�
GHVb%HDWOHV�HVW�LO�EODQFųŧ}�S�ŧ��

concert pop rock
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Le Polyfacétique Frank Zappa
Guy Darol
p. 63

200 Motels, 
grand œuvre seventies
Antoine Gindt
p. 66

60s, une décennie 
en quête de liberté
Guillaume Kosmicki
p. 68

Et puis après…
Laurent Feneyrou 
p. 71

Pourquoi le « Disque Blanc » 
des Beatles est-il blanc…
Bernard Gensane
p. 74

Le plaisir de l’instabilité
'U�0LFKDHO�5HEKDKQ
p. 76

les cahiers 
de musica

Le compositeur qu’était Frank Zappa 
a presque toujours été assimilé 
à un musicien de rock au devant 
de diverses formations dont la plus 
IDPHXVH�IXW�7KH�0RWKHUV�2I�,QYHQWLRQ��
C’était oublier qu’il avait collaboré 
DYHF�=XELQ�0HKWD��3LHUUH�%RXOH]�HW�
Kent Nagano, et que sa culture musicale 
DIƞFKDLW�XQ�SXLVVDQW�LQW«U¬W�SRXU�
les œuvres d’Edgard Varèse – son premier 
maître assurément –, d’Igor Stravinsky, 
des compositeurs de la Seconde école 
de Vienne, jusqu’à celles de György 
Ligeti, Luigi Nono, Mauricio Kagel, 
.U]\VWRI�3HQGHUHFNL�RX�HQFRUH�7ďUX�
Takemitsu. Cette connaissance englobait 
des territoires qu’il était peu courant 
de mettre en relation au milieu 
des années 1960. Elle s’ouvrait au blues 
GH�/LJKWQLQų�6OLP�HW�Gų(GGLH�ŵ*XLWDU�6OLPŶ�
-RQHV��DX�MD]]�Gų2UQHWWH�&ROHPDQ�HW�
Gų(ULF�'ROSK\��DX[�IDQWDLVLHV�EUXLWLVWHV�
de Spike Jones, aux expérimentations 
VRQRUHV�GH�-RKQ�&DJH�HW�GH�5D\PRQG�
Scott, au doo-wop des Penguins, au 
reggae qu’il introduira dans sa relecture 
du Boléro de Ravel, à la funk qu’il fera 
résonner dans la proximité de George 
Duke, à la musique traditionnelle des 
$SSDODFKHV��DX[�FKDQWV�HW�ĕXYUHV�
instrumentales venus d’Irak, de Jordanie, 
de Syrie ou encore de Turquie, 
DX[�SRO\SKRQLHV�GH�OD�5HQDLVVDQFH��
aux madrigaux, passacailles et canons 

GH�0RRQGRJ��6RQ�U«VHUYRLU�GųLQƟXHQFHV�
«WDLW�LPPHQVXUDEOH��6XUWRXW��LO�HQ�FRQ©XW�
un univers sans commune mesure, 
non pas un composite de toutes les 
sources auxquelles il s’était abreuvé, 
PDLV�XQH�DUFKLWHFWXUH�D«ULHQQH�TXL�
WUDYHUVDLW�OHV�JHQUHV��OH�SOD©DQW�DLQVL�
au rang d’un compositeur de musique 
contemporaine parmi les plus audacieux 
de la deuxième moitié du xxe siècle.
 
En 1955, à l’âge de 14 ans, il avait écrit 
Mice, une pièce pour caisse claire, 
triangle et gong. Elle fut jouée devant 
ses camarades du lycée Grossmont, 
à El Cajon, en Californie. 
Peu de temps après, il découvrait 
Complete Works Of Edgard Varèse, 
Volume 1, un enregistrement interprété 
SDU�OH�1HZ�<RUN�:LQG�(QVHPEOH�
HW�OH�-XLOOLDUG�3HUFXVVLRQ�2UFKHVWUD�
sous la direction de Frederic Waldman. 
L’album publié sur le label EMS 
�(ODLQH�0XVLF�6WRUH��HQ������U«XQLVVDLW�
Ionisation, Intégrales, Density 21.5 
et Octandre��6XU�VD�SRFKHWWH��
les commentaires de Sidney Finkelstein 
FLWDLHQW�XQH�SKUDVH�GH�9DUªVH�
�m�/HV�FRPSRVLWHXUV�GųDXMRXUGųKXL�
UHIXVHQW�GH�PRXULU�}��TXL�DOODLW�GHYHQLU�
la devise de Zappa. Floquée sur 
une banderole, la formule avait été 
brandie par le musicien lors 
de sa dernière tournée en 1988. 

L’étendard venait rappeler la promesse 
qu’il s’était faite dans sa prime 
jeunesse, celle d’être reconnu un jour 
en tant que compositeur avéré. 
0DULRQQHWWLVWH��DSSUHQWL�FKLPLVWH��
compositeur, batteur, guitariste, 
FKDQWHXU��JUDSKLVWH��SHLQWUH��EDQG�
OHDGHU��FKHI�GųRUFKHVWUH�DX�VHLQ�
de formations classiques, ingénieur 
du son, producteur, écrivain, cinéaste, 
entertainer, propagandiste de la culture 
Dada, militant anti-censure, prétendant 
au titre de Président des États-Unis 
aux élections de 1992, l’onomastique 
pouvait aider à éclairer toutes 
ces facettes. En italien, zappa désigne 
un instrument aratoire servant à remuer 
OD�WHUUH��&ųHVW�OD�KRXH�GX�MDUGLQLHU�
qui prépare les semences. Dans 
le vocabulaire arabe, saph ou sap 
se rapporte à l’action d’émietter et 
deréduire en poussière. Au Moyen Âge, 
OD�VDSD��RX�VDSH��G«ƞQLW�FRQMRLQWHPHQW�
un outil servant à renverser une muraille 
HW�OD�WUDQFK«H�GDQV�ODTXHOOH�RQ�
se rabat pour se protéger de la mitraille. 
Les sapeurs sont ainsi les soldats 
qui, allant à la sape, forcent 
des obstacles, creusent des boyaux 
DƞQ�GH�IDFLOLWHU�OH�SDVVDJH�GųXQH�
WURXSH��0DLV�DX�[óYe siècle, la zappa 
est une mesure d’écoulement d’eau 
«TXLYDODQW�¢�XQ�YROXPH�GH�TXLQ]H�OLWUHV�
par seconde. 

m�/HV�FRPSRVLWHXUV�GųDXMRXUGųKXL� 
refusent de mourir. » Edgard Varèse

Le Polyfacétique  
Frank Zappa

Guy Darol 
écrivain, auteur de plusieurs 
ouvrages sur Frank Zappa
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En combinant les termes de cette 
polysémie, Zappa est à la fois celui 
qui répand des semences diverses 
et variées et fait exploser les barrières 
musicales, écoulant sur une période 
de vingt-sept ans, soixante-quatre 
albums publiés de son vivant  
– quarante-sept disques et coffrets 
sont parus depuis son décès le 
4 décembre 1993. Dans un dialecte 
du sud de l’Italie, le verbe travailler 
se traduit par zappare. Cette dernière 
ID©RQ�GųH[SOLTXHU�VRQ�QRP�¢�OD�OXPLªUH�
GH�OųRQRPDVWLTXH�U«VXPH�DVVH]�ELHQ�
la créativité et l’énergie qui 
le caractérisent. Une énergie mise 
au service de la musique mais aussi 
de la critique politique et sociale. 

Engagé dans le double processus 
de l’inventivité qui déplace les frontières 
et de l’observation de son temps, 
LO�JOLVVDLW�GDQV�OHV�SDUROHV�GH�VHV�FKDQVRQV�
GHV�FKDUJHV�G«ƟDJUDQWHV��(OOHV�«WDLHQW�
destinées à secouer l’Amérique. 
Ses cibles variaient en fonction 
des périodes, visant tour à tour la société 
de consommation à l’âge du plastique, 
OH�UDFLVPH��OD�FXOWXUH�KLSSLH�HW�VHV�
mantras d’amour inopérants, les sectes 
et camarillas, l’Église électronique 
et ses télévangélistes, les ligues de vertu 
accusant le rock de racolage 
SRUQRJUDSKLTXH��$WWDFK«�DX�3UHPLHU�
Amendement de la Constitution des 
États-Unis dont les termes garantissent 
la liberté d’expression, Zappa prend part 
à de nombreux combats (conférences 
SXEOLTXHV��WDON�VKRZV��FRPPXQLFDWLRQ�
DX�6«QDW���G«IHQGDQW�WRXMRXUV�OD�FDXVH�
des mots en liberté face à des groupes 
de pression menant contre le langage 
GLW�H[SOLFLWH�XQH�FKDVVH�UDSSHODQW�
OHV�DQQ«HV�VRPEUHV�GX�PDFFDUWK\VPH�
et de ses listes noires. 
À l’avant-pointe de la lutte contre 
la police de la pensée et le politiquement 
correct, sa réputation fut aussitôt 
rabaissée. On le mit dans un bac à linge 
sale, celui-là même où avait été 
longuement oublié le romancier Henry 
Miller. Tous deux avaient le souci de faire 
parler le corps sans restriction. Sur Joe’s 
Garage���������OD�ƞJXUH�GX�6FUXWDWHXU�
&HQWUDO��YRLVLQH�GH�%LJ�%URWKHU�GDQV�
OD�G\VWRSLH�GH�*HRUJH�2UZHOO��DQQRQ©DLW�
l’interdiction pure et simple de la musique 
en vertu d’une loi de criminalisation 
totale. Cet opéra-rock agissait comme 
XQH�SURSK«WLH�DSUªV�Oų«SLVRGH�GH�
la révolution iranienne et la mise en place 
SDU�OųD\DWROODK�.KRPHLQL�GųXQH�O«JLVODWLRQ��
DSSDUHQW«H�¢�OD�FKDULD��VXVFHSWLEOH�GH�
faire condamner toute personne exposant 
en public un instrument de musique. 

Pour Zappa, il ne faisait aucun doute 
qu’en fusionnant le cri et la provocation, 
la danse et la lascivité, le rock serait 
bientôt dans la ligne de mire des 
puritains qui voulaient prendre leur 
UHYDQFKH�VXU�OHV�G«VRUGUHV�GX�Summer 
of Love à l’été 1967. Fer de lance d’une 
bataille inégale, il ne cessa de plaider 
contre la morale des bigots dont les 
DFWHV�WUDKLVVDLHQW�FHSHQGDQW�XQ�FHUWDLQ�
SHQFKDQW�SRXU�OH�YLFH��

/H�GRXEOH�ODQJDJH�DYDLW�VHV�K«URV��
C’était le pentecôtiste Jimmy Swaggart 
surpris dans un motel de Baton Rouge 
auprès d’une prostituée. C’était 
Robert Tilton, vivant de l’amour de 
Dieu et de la fortune dont ruisselait 
son empire issu de recettes surnaturelles 
SRXU�JX«ULU�OH�FDQFHU��&ų«WDLW�HQƞQ�
3DW�5REHUWVRQ��FKDQWUH�GH�OD�QRXYHOOH�
GURLWH�FKU«WLHQQH��TXH�OD�ORL�GH�
OD�U«FLSURFLW«��m�'RQQH]�HW�LO�YRXV�VHUD�
GRQQ«�}��VHORQ�OH�VL[LªPH�«S°WUH�GH�/XF��
DYDLW�HQULFKL�GH�����PLOOLRQV�GH�GROODUV�
en 1984. Les bons apôtres ne pouvaient 
trouver grâce aux yeux de Zappa. 
Ces tacticiens de la manipulation 
qui intimaient d’observer strictement 

les règles du Royaume divin, tout en 
OHV�G«WRXUQDQW�¢�OHXU�SURƞW��U«SXJQDLHQW�
au libre-penseur. Il ne parlait pas en 
langues mais connaissait et pratiquait 
les plus basses comme les plus élevées 
VDQV�MDPDLV�VH�U«VRXGUH�¢�OųK\SRFULVLH�
des convenances. Il accueillait 
une pluralité de cultures (Dada et Fluxus, 
le cinéma de série B et celui de Terry 
*LOOLDP��OHV�ĕXYUHV�GH�)UDQ]�.DIND�
HW�GH�:LOOLDP�%XUURXJKV��OHV�SRªPHV�
GH�/DZUHQFH�)HUOLQJKHWWL�HW�OHV�VDLOOLHV�
GH�OųLQVXERUGRQQ«�/HQQ\�%UXFH���VL�ELHQ�
que son esprit ouvert à 360 degrés frayait 
GHV�FKHPLQV�O¢�R»�VH�GUHVVHQW�GHV�
obstacles. Pionnier de la transversalité, 
il  était celui qui déjoue, en les raillant 
et en les dépassant, l’évanescence 
des modes, la dure loi des catégories.

Ɨ

Rencontres Musica 
n°01

Référence aux manifestations 
n°02, n°06 et n°07

Engagé dans le double 
processus de l’inventivité 
qui déplace les frontières 
et de l’observation de 
son temps, Zappa glissait 
dans les paroles de ses 
FKDQVRQV�GHV�FKDUJHV�
G«ƟDJUDQWHV��(OOHV�«WDLHQW�
destinées à secouer 
l’Amérique.
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Dans The Real Frank Zappa Book 1, 
DXWRELRJUDSKLH�G«EULG«H�HW�PRXVWDFKXH��
le compositeur américain livre quelques 
informations sur la genèse de 200 Motels. 
Du « deux cents » (« par allusion au 
nombre approximatif de concerts donnés 
SDU�OHV�0RWKHUV�RI�,QYHQWLRQ�GXUDQW�
OHXUV�FLQT�SUHPLªUHV�DQQ«HV�}���¢�OųHQQXL�
qui suinte des motels lors des tournées 
dans la deep America. « Dès que 
j’avais cinq minutes, je griffonnais 
de la musique. » explique Zappa, 
« De tous ces gribouillages est née 
la matière de la partition de 200 Motels ». 
Les premiers extraits sont joués par 
OH�/RV�$QJHOHV�3KLOKDUPRQLF��VRXV�
OD�GLUHFWLRQ�GH�=XELQ�0HKWD 2. On est 
HQ������HW�OH�PDOHQWHQGX�HVW�FRPSOHW���
m�/ųRUFKHVWUH�QH�G«VLUDLW�SDV�YUDLPHQW�
jouer ma musique. Ils voulaient surtout 
XQ�«Y«QHPHQW��TXHOTXH�FKRVH�GųXQLTXH��
FRPPHQW�GLUH��HXKŻ��WLHQV�XQH�UHQFRQWUH�
HQWUH�XQ�JURXSH�GH�URFN�HW�HXKŻ�XQ�YUDL�
RUFKHVWUH�V\PSKRQLTXH��TXRL�Ű�WX�YRLV��
SRXU�ŵIDLUH�GX�URFN�HQVHPEOHŶ��/D�PXVLTXH�
en elle-même, ils s’en foutaient » �.

La musique est enregistrée un an plus 
WDUG�SDU�OH�5R\DO�3KLOKDUPRQLF�2UFKHVWUD��
VRXV�OD�GLUHFWLRQ�GH�(OJDU�+RZDUWK��
HW�VHUW�GH�EDQGH�RULJLQDOH�DX�ƞOP � 
réalisé simultanément, avec Ringo Starr 
GDQV�OH�U¶OH�GH�)UDQN�HW�.HLWK�0RRQ�
GDQV�FHOXL�GH�OD�QRQQH�KDUSLVWH��GRLW�RQ�
\�YRLU�XQ�KRPPDJH�LQGLUHFW�¢�+DUSR�
0DU[�"���&HV�HQUHJLVWUHPHQWV�VRQW�
publiés, avec un montage différent, 
dans le fameux double album de 1971. 
On y trouve tous les ingrédients 
]DSSD±HQV���KXPRXU�G«FDSDQW��
exigence musicale, éclectisme radical, 
excentricités sonores et sens 
GH�OD�UXSWXUH��GX�VKRZ��GX�FROODJH��
de l’outrance verbale. Les énergies 
musicales et les situations ouvertement 
scabreuses renseignent sur les mutations 
GH�OD�VRFL«W«�GųDORUV���HOOHV�RQW�G«WHUPLQ«�
OHV�FRQWRXUV�GH�FHOOH�GųDXMRXUGųKXL��
Emergence du système médiatique, 
SRUQRJUDSKLH�VRXV�MDFHQWH�RX�H[SOLFLWH��
glissements des fondements culturels 
érudits vers une culture de l’événement 
et du divertissement. 

Son art tient autant 
de la performance dada 
que du meeting politique.

Zappa est le vibrionnant visionnaire 
de ces effets dévastateurs et, comme 
OųLOOXVWUHQW�VHV�FRQFHUWV�DYHF�OHV�0RWKHUV�
of Invention, son art tient autant 
de la performance dada que du meeting 
politique.

À un demi-siècle de distance, passées 
les extravagances du temps, la partition 
de 200 Motels – dûment éditée depuis 
2013 – révèle un ouvrage imposant, 
VRSKLVWLTX«��G«OLUDQW��'DQV�VRQ�DPELWLRQ�
cumulative, on peut lui trouver 
une parenté avec quelques références 
SKDUH�GH�QRWUH�PRGHUQLW«�HXURS«HQQH���
Sinfonia de Berio, Requiem pour un jeune 
poète�GH�=LPPHUPDQQŻ�OųKXPRXU�
et la dérision en plus. Désormais divisé 
HQ�XQH�RXYHUWXUH�HW�GRX]H�VFªQHV��
FRQYRTXDQW�RUFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH��
SHUFXVVLRQV��FKĕXU��URFNEDQG�HW�VROLVWHV��
LO�SUHQG�OHV�GLPHQVLRQV�LQVRXS©RQQ«HV�
d’une fresque lyrique, qui aurait 
du rock l’environnement déjanté 
GHV�SURWDJRQLVWHV��=DSSD�SHQFKH�
vers le sérieux européen (sans toutefois 
OH�ODLVVHU�LQGHPQH����HW�UHFRXUW�
à un arsenal musical alors inédit. 
Le pop bien sûr, le musical américain ou 
OD�PXVLTXH�GH�ƞOP��HW�WRXWH�OD�SDQRSOLH�
VDYDQWH�V\PSKRQLTXH�HW�FKRUDOH�
qui balaie le xxe siècle d’un grand 
JHVWH�WUDQVDWODQWLTXH���RQ�\�HQWHQG�
les réminiscences de Varèse (Ionisation 
ou Arcana���FHOOHV�GX�Concerto 
à la mémoire d’un Ange de Berg, 
les angoissantes cordes de Hermann 
RX�OHV�VDLOOLHV�GRG«FDSKRQLTXHV�GHV�
années cinquante, l’aléatoire à la Cage 
RX�OD�VXSHUSRVLWLRQ�¢�OD�&KDUOHV�,YHV��
/H�FKDQW�MX[WDSRVH�YRL[�O\ULTXH��
FDSKDUQD¾P�EDYDUG�HW�FKDQVRQV� 
PXVLF�KDOO�DYHF�FHWWH�FRXOHXU�VL�«WUDQJH�
de la pop américaine qui fait passer 
VDQV�FHVVH�OH�FKDQW�GX�WLPEUH�DX�
falsetto, de la note au cri. Car Zappa 
est américain et il manie comme 
personne le concept des images 
sonores qui s’impose outre atlantique. 
Il ne conserve sa grammaire musicale 
que pour s’intéresser au « comment 
©D�VRQQH�}���FODVVLTXH��MD]]��PRGHUQH��
contemporain, rock, pop, etc.

200 Motels brosse un portrait de 
la société américaine pulvérisée par 
l’irruption de la rock/freak attitude. 
Un portrait caustique, cynique, féroce 
et faisant la part belle à l’autodérision. 
/HV�WUHL]H�SHUVRQQDJHV��JQRPH�G«JXLV«�
en Frank Zappa, groupies, animateur 
télé militaire, musiciens, cowboy 
U«DFWLRQQDLUH��MRXUQDOLVWH�Q\PSKRPDQH�
HW�VRSUDQR�H[DOW«HŻ��VRQW�H[SOLFLWHPHQW�
inspirés par les compagnons de route 
WUXFXOHQWV�HW�JURWHVTXHV�GHV�0RWKHUV�
(notamment Mark Volman et Howard 
Kaylan � qui traversent 200 motels 
GH�OHXU�H[WUDYDJDQFH�SV\FK«G«OLTXH���
Alors qu’ils atteignent Centerville (« a real 
nice place to raise your kids up �}���
OD�IROLH�OHV�JDJQH��,QYLW«V�GųXQ�VKRZ�W«O«��
OHV�SHUVRQQDJHV�G«ƞOHQW�DX�IXU�HW�
à mesure d’une succession de tableaux 
sans grande logique mais construits 
avec un réel goût du non-sens et 
des situations surréalistes ou absurdes. 
Ubu n’est pas loin, le grand guignol 
DYHF�OXL��'H�FHW�HQFKD°QHPHQW�VH�G«JDJH�
XQH�GUDPDWXUJLH�SRVVLEOH���GU¶OH��
tragi-comique parfois où les trajectoires 
des personnages se dévoilent. Elle ouvre 
les pistes d’une mise en scène qui prendra 
à bras le corps cette micro société 
pour en rendre la continuité décousue, 
le désordre assumé, avec pour principal 
enjeu de retrouver, au travers des 
personnages et grâce à une distribution 
originale, une part de la folie de ceux 
qui les ont inspirés !

1. The Real Frank Zappa Book��7RXFKVWRQH�%RRN�
k�)UDQN�=DSSD��������WUDGXFWLRQ�IUDQ©DLVH�
Zappa par Zappa��k�/ų$UFKLSHO�
2.�FKHI�GųRUFKHVWUH�LQGLHQ��Q«�HQ�������¢�OųLPPHQVH�
carrière, directeur musical du Los Angeles 
3KLOKDUPRQLF�GH������¢������
�� Zappa par Zappa
�� 200 Motels��ƞOP�GH�)UDQN�=DSSD�HW�7RQ\�3DOPHU
�� Fondateurs des « Turtles », ils rejoignent 
OHV�0RWKHUV�¢�OD�ƞQ�GHV�DQQ«HV���
���m�XQ�HQGURLW�YUDLPHQW�FKDUPDQW�SRXU�«OHYHU�
vos enfants »

Ɨ

Rencontres Musica n°01

Référence aux manifestations
n°02, n°06 et n°07

200 Motels,  
grand œuvre 
seventies
Antoine Gindt 
metteur en scène
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3DUWLWLRQV�JUDSKLTXHV��WK«¤WUH�PXVLFDO��
KDSSHQLQJ��LPSURYLVDWLRQ��KDVDUG��
œuvre ouverte, collage, spatialisation, 
QRXYHOOHV�WHFKQLTXHV�GH�MHX��GLVSRVLWLIV�
électroacoustiques et instruments 
électroniques sont systématiquement 
exploités par les créateurs.

�������DORUV�TXH�OHV�GHUQLªUHV�WUDFHV�
visibles de la Seconde Guerre Mondiale 
sont effacées, la période qui s’ouvre 
s’apprête à révolutionner en profondeur 
la société occidentale. Bercée par 
les doux rêves de l’American way of life, 
la jeunesse du baby-boom qui arrive 
¢�Oų¤JH�DGXOWH�VWLPXOH�OH�FKDQJHPHQW��
Dans un contexte de foisonnement 
créatif, les arts s’inscrivent au cœur 
des utopies, des luttes politiques et 
des expérimentations de la décennie. 
Toutes les musiques font leur révolution, 
interagissant souvent les unes avec 
les autres dans un esprit d’ouverture 
J«Q«UDOLV«H���MD]]��URFN��SRS�RX�PXVLTXHV�
savantes.

Ces dernières se déploient dans 
XQ�ODE\ULQWKH�VW\OLVWLTXH�VDQV�SU«F«GHQW��
Tout est susceptible d’être remis 
en question, genres, formes, 
instrumentation, performance, 
frontières entre les arts et jusqu’au 
concept d’œuvre, comme le propose 
le collectif Fluxus, pendant que 
OHV�PXVLFLHQV�GX�IUHH�MD]]�DEDQGRQQHQW�
OD�QRWLRQ�GH�WKªPH�HW�GH�JULOOH�
KDUPRQLTXH��3DUWLWLRQV�JUDSKLTXHV��
WK«¤WUH�PXVLFDO��KDSSHQLQJ��
LPSURYLVDWLRQ��KDVDUG��ĕXYUH�RXYHUWH��
collage, spatialisation, nouvelles 
WHFKQLTXHV�GH�MHX��GLVSRVLWLIV�
électroacoustiques et instruments 
électroniques sont systématiquement 
exploités par les créateurs, précédés 
en cela par quelques initiateurs 
�&DJH��)HOGPDQ��%URZQ��6WRFNKDXVHQ���

Dans La fabbrica illuminata de Luigi Nono 
��������ĕXYUH�PLOLWDQWH�HQ�«FKR�DYHF�
son engagement politique communiste, 
XQH�VRSUDQR�FKDQWH�VXU�XQH�EDQGH�PL[DQW�
XQ�FKĕXU�DYHF�OHV�VRQV�GųXQH�DFL«ULH�
réputée comme la plus dangereuse 
d’Italie. Les expérimentations pénètrent 
jusqu’au cœur de l’opéra (Intolleranza 
1960 de Nono, Die Soldaten de 
=LPPHUPDQQ���������JHQUH�SDUIRLV�
entièrement réinterrogé (Aventures et 
Nouvelles Aventures�GH�/LJHWL�������HW�������

La tension de la guerre froide entre 
les États-Unis et l’URSS atteint son pic 
avec la construction du Mur de Berlin 
�������SXLV�OD�FULVH�GHV�PLVVLOHV�GH�&XED�
��������/H�FRQƟLW�QXFO«DLUH�HVW�«YLW«�GH�
MXVWHVVH��/ųKXPDQLW«�HVW�SDVV«H�VL�SURFKH�
GH�OųDE°PH�TXųXQ�IHUYHQW�«ODQ�SDFLƞVWH�
se développe tout au long de la décennie. 
/H�PRXYHPHQW�KLSSLH��Q«�DX[��WDWV�8QLV�
sur les bases de la Beat Generation, 
s’inscrit dans cette tendance tout en 
proposant un nouveau modèle de société 
et s’oppose à la guerre du Vietnam. 
En effet, les confrontations entre 
les deux superpuissances se tiennent 
dorénavant indirectement sur d’autres 
territoires en Asie, Amérique du Sud 
ou Afrique. La décolonisation y avance 
¢�XQ�U\WKPH�HIIU«Q«�HW�OH�SK«QRPªQH�
de la mondialisation reprend bon train 
MXVTXų¢�VRQ�SDUR[\VPH�¢�OD�ƞQ�GX�
xxe siècle. Les voix du tiers-monde se font 
alors plus audibles et la géopolitique 
doit maintenant tenir compte des pays 
non-alignés.

Depuis les années cinquante, 
Giacinto Scelsi se nourrit de musiques 
étudiées lors de voyages en Inde, 
HQ�&KLQH�HW�HQ�$IULTXH�SRXU�H[S«ULPHQWHU�
librement une temporalité lisse, 
G«WDFK«H�GHV�FDQRQV�RFFLGHQWDX[��
,QVSLU«�SDU�OD�SKLORVRSKLH�]HQ��
il s’intéresse à l’exploration mystique 
du son à partir de Quattro pezzi su 
una nota sola���������,O�G«YHORSSH�
cet art dans des pièces qui engagent 
à une audition extatique, depuis 
l’effectif solo jusqu’aux grands 
ensembles comme Aiôn���������
Uaxuctum��������RX�Konx-Om-Pax���������
La même stratégie est à la base 
de Stimmung�GH�.DUOKHLQ]�6WRFNKDXVHQ�
��������FRPSRVLWLRQ�YRFDOH�VXU�XQ�VHXO�
et unique accord. D’une autre manière, 
la plongée dans le son constitue aussi 
l’essence du travail de György Ligeti 
dans les années soixante. Ce compositeur 
KRQJURLV�HVW�SDVV«�¢�Oų2XHVW�HQ������
suite à l’écrasement de l’insurrection 
de Budapest par l’armée soviétique. 
,O�VH�ID©RQQH�DORUV�XQ�VW\OH�SURIRQG«PHQW�
personnel fondé sur des surfaces 
de timbres générées par une écriture 
SRO\SKRQLTXH�GHQVH�HW�WUªV�SU«FLVH�
HQ�PLFUR�G«WDLOV�U\WKPLTXHV��Quatuor 
à cordes n°2���Continuum��������
ou mélodiques (5DPLƞFDWLRQV���������
San Francisco Polyphony���������
&HV�PDVVHV�VRQRUHV�VRQW�LGHQWLƞ«HV�
à l’audition comme de grandes formes 
unitaires statiques se tenant dans un 
temps apparemment lisse et non métrique, 
lieu de transformations lentes et subtiles, 

60s,  
une décennie  
en quête 
de liberté
Guillaume Kosmicki 
musicologue, écrivain
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alors que tout y est constamment 
en fourmillement continu contrôlé. 
C’est dans cette période également 
que naît l’école minimaliste américaine, 
qui engendre une nouvelle forme 
Gų«FRXWH�EDV«H�VXU�OHV�HIIHWV�SV\FKR�
acoustiques issus de drones ou 
de séquences répétitives en mutation 
�/D�0RQWH�<RXQJ��7HUU\�5LOH\��
6WHYH�5HLFK��3KLOLS�*ODVV���$X�GHO¢�
des musiques extra-occidentales, 
ces compositeurs puisent leur 
LQVSLUDWLRQ�GDQV�OH�MD]]��YRLUH�GDQV�
le rock’n’roll des années cinquante.

Le rock libère les corps et les esprits. 
Né aux États-Unis du croisement entre 
PXVLTXHV�QRLUHV�HW�EODQFKHV��UK\WKP�
DQG�EOXHV�HW�FRXQWU\���LO�IDLW�«JDOHPHQW�
sa révolution. Il s’agit du premier genre 
«ODERU«�VS«FLƞTXHPHQW�SRXU�XQ�SXEOLF�
de teenagers, nouvelle force économique 
dans l’Amérique de la prospérité retrouvée. 
Outre l’émergence d’un rock anglais, 
à l’origine d’une british invasion impulsée 
SDU�OHV�%HDWOHV�GªV�������WURLV�SK«QRPªQHV�
importants le font basculer dans une 
QRXYHOOH�SKDVH���OųDSSDULWLRQ�GH�WH[WHV�
poétiques élaborés, parfois politiquement 
engagés, dont la source vient du folk 
américain et s’incarne tout particulièrement 
GDQV�OD�ƞJXUH�GH�%RE�'\ODQ�¢�SDUWLU�
GH��������XQH�LQFOLQDLVRQ�YHUV�GH�QRXYHOOHV�
inspirations stylistiques variées, 
des instruments singuliers, exotiques 
RX�«OHFWURQLTXHV��HW�GHV�WHFKQLTXHV�
de studio inédites à l’origine de sonorités 
LQRX±HV��HVVHQWLHOOHPHQW�¢�SDUWLU�GH��������
l’expérimentation de substances 
SV\FK«G«OLTXHV�TXL�HQWUD°QH�XQH�
WUDQVIRUPDWLRQ�HVWK«WLTXH�FRQV«TXHQWH�
à partir de 1967. 

Au même titre que Jimi Hendrix, 
les Beatles incarnent parfaitement 
FHV�WHQGDQFHV�DX�ƞO�GX�WUDYDLO�HIIHFWX«�
avec leur arrangeur George Martin, 
l’ingénieur du son Geoff Emerick 
et une équipe nombreuse qui fait 
VųDSSURFKHU�OHXU�DUW�GH�FHOXL�GHV�JUDQGV�
DWHOLHUV�GH�SHLQWUHV�GX�[Yóe siècle. 
��OD�ƞQ�GH�OD�G«FHQQLH��GHV�PXVLFLHQV�
poussent toujours plus loin ce travail 
d’exploration, c’est le cas du rock 
progressif anglais (Pink Floyd, 
.LQJ�&ULPVRQ��PDLV�DXVVL�GH�
Frank Zappa, qui sort l’album Freak Out! 
DYHF�OHV�0RWKHUV�RI�,QYHQWLRQ�HQ�������
présentant déjà l’ensemble des facettes 
GH�VRQ�DUW��YRJXDQW�HQWUH�OHV�PRQGHV���
EOXHV��URFN��MD]]��SDURGLHV�GH�FKDQVRQV�
SRSXODLUHV��ODQJDJH�SRO\SKRQLTXH�«FULW��
musique expérimentale et critique 
acerbe de la société américaine. 
Inclassable, il mène aux côtés d’albums 
formatés pop des projets d’envergure, 
tels Lumpy Gravy���������OųRS«UD�
FLQ«PDWRJUDSKLTXH�200 Motels���������
l’album en big band Grand Wazoo��������
RX�OD�SLªFH�RUFKHVWUDOH�The Perfect 
Stranger��FU««H�SDU�3LHUUH�%RXOH]�
en 1984.

6\PEROH�IRUW��OD�SRFKHWWH�GX�GLVTXH�
Sgt. Pepper’s Lonely Hearts Club Band 
des Beatles, réalisée en 1967 par 
3HWHU�%ODNH�HW�-DQQ�+DZRUWK��IDLW�ƞJXUHU�
.DUOKHLQ]�6WRFNKDXVHQ�DX�PLOLHX�
de nombreuses personnalités 
de la culture pop. Cet élan œcuménique 
VH�UHWURXYH�«JDOHPHQW�FKH]�GHV�
compositeurs expérimentant le collage 
ou la citation, dont une des œuvres 
les plus représentatives est Sinfonia 
GH�/XFLDQR�%HULR���������TXL�GUHVVH�

XQ�SRUWUDLW�GH�OųKXPDQLW«�HQWUH�SDVV«�
et présent, mêlant avec virtuosité des 
GL]DLQHV�GųH[WUDLWV�GH�SLªFHV�FODVVLTXHV�
et contemporaines, discours politiques 
HW�OLWW«UDLUHV��SKRQªPHV��FULV�HWF�

Après le Summer of Love de 1967, 
l’embrasement politique mondial de 1968 
puis le festival de Woodstock en 1969, 
les mouvements de la jeunesse 
s’enfoncent progressivement dans 
la désillusion, entraînant la radicalisation 
terroriste de certains militants, Brigades 
rouges en Italie, Fraction armée rouge 
en Allemagne et Action directe en 
France. Les années de plomb débutent, 
marquées également par le terrorisme 
GųH[WU¬PH�GURLWH��/H�FKRF�S«WUROLHU�
GH������PHW�ƞQ�DX[�7UHQWH�*ORULHXVHV��
à la prospérité économique et au plein 
emploi. La musique saura comme 
toujours répondre de diverses manières 
à cette nouvelle séquence, depuis 
le courant spectral jusqu’au punk rock.

Ɨ
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Cet élan œcuménique se retrouve 
«JDOHPHQW�FKH]�GHV�FRPSRVLWHXUV�
expérimentant le collage ou 
la citation, dont une des œuvres 
les plus représentatives est Sinfonia 
de Luciano Berio.

�����DYDLW�FRPPHQF«�RXWUH�5KLQ�HQ�������
Les contestations de l’arme nucléaire, 
des structures de l’université, de la guerre 
du Vietnam, du groupe de presse 
Springer ou de l’état d’urgence 
que la République fédérale d’Allemagne 
adoptera le 30 mai 1968, connaissent 
OHXU�SUHPLHU�PDUW\U���%HQQR�2KQHVRUJ��
un étudiant abattu, le 2 juin 1967, 
par un policier dont on apprendra 
en 2009 qu’il n’était pas sans lien avec 
les services secrets de l’autre Allemagne, 

la RDA. Quel rôle social pouvait alors 
être, en Allemagne de l’Ouest, celui 
du compositeur ?
+DQV�:HUQHU�+HQ]H�OLW�.DUO�0DU[�
HW�(UQHVWR�&KH�*XHYDUD��FRQWULEXH�
activement, en citoyen, à l’organisation 
d’un congrès international contre 
la guerre du Vietnam et pense, à la suite 
GH�%HUWROW�%UHFKW��TXH�OD�UXH�U«VRXW�
les tensions politiques et sociales 
TXH�OųĕXYUH�OXL�VXJJªUH��.DUOKHLQ]�
6WRFNKDXVHQ�SXEOLH��OXL��OH����MXLQ�������

une « lettre à la jeunesse ». « À nouveau, 
nous faisons la révolution. Mais 
cette fois, partout dans le monde. 
Nous établissons maintenant le but 
OH�SOXV�«OHY«���XQH�SULVH�GH�FRQVFLHQFH�
TXH�OųKXPDQLW«�HQWLªUH�HVW�HQ�MHX��}�
Ainsi commence cette lettre dans 
ODTXHOOH�6WRFNKDXVHQ��GL[�DQV�DYDQW�
d’entreprendre le cycle Licht, invite 
à dépasser les vérités partielles 
de l’individu, de groupes, de partis 
ou de pays, quels qu’ils soient. 

Et puis 
après… Laurent Feneyrou 

musicologue, CNRS



72 73musica 2018 musica 2018 OHV�FDKLHUV�GH�PXVLFDOHV�FDKLHUV�GH�PXVLFD

La révolution n’est pas vietnamienne 
RX�WFKªTXH��IUDQ©DLVH�RX�EROLYLHQQH���
elle n’est pas davantage continentale, 
africaine. C’est la révolution de 
OD�MHXQHVVH�SRXU�XQ�KRPPH�m�SOXV�KDXW�}��
Q«�GH�OD�FRQVFLHQFH�TXH�OųKXPDQLW«�
est un corps unique, lequel ne peut être 
que malade s’il est dominé ou opprimé. 
2Q�PHVXUH�¢�SHLQH�DXMRXUGųKXL�Oų«FKR�
TXH�FRQQXW�OųĕXYUH�GH�6WRFNKDXVHQ�
en ces années. Il fut planétaire, pareil 
¢�FHOXL�GųXQH�LF¶QH�URFN��/ųLFRQRJUDSKLH�
en témoigne, de même que cette autre 
GRQQ«H���GX����PDUV�DX����VHSWHPEUH�
1970, lors de l’Exposition universelle 
d’Osaka, une vingtaine de solistes 
interprétèrent tous les jours ses 
ĕXYUHV�SHQGDQW�SOXV�GH�FLQT�KHXUHV��
WRXFKDQW�SUªV�GųXQ�PLOOLRQ�GH�YLVLWHXUV��
Aucun compositeur de musique 
GLWH�m�VDYDQWH�}�QH�SHXW�DXMRXUGųKXL�
se targuer d’une telle audience.

Si 1968 vibra, en France, de 
revendications sociales, communistes, 
WURWVNLVWHV��PDR±VWHV��JDXFKLVWHV�RX�
DQDUFKLVWHV��DX�SD\V�GH�m�OųDUW�SRXU�
OųDUW�}��RQ�FKHUFKHUDLW�HQ�YDLQ�XQH�ĕXYUH�
à la mesure des événements, en dépit 
des réalisations électroniques 
GH�)UDQ©RLV�%D\OH�RX�GHV�Cris de 
0DXULFH�2KDQD��(W�FHOD��TXDQG�ELHQ�
P¬PH�3LHUUH�%RXOH]�HQYLVDJHD��OXL�DXVVL��
une œuvre à partir de slogans de ce 
qu’il appelait la « petite révolte de Mai » 
et qu’il signa, à l’été 1968, le manifeste 
« La révolution ici et maintenant » 
du groupe Tel Quel – un manifeste qui 
H[KRUWDLW�¢�OD�WK«RULH�PDU[LVWH�O«QLQLVWH��
m�VHXOH�WK«RULH�U«YROXWLRQQDLUH�GH�
notre temps ».
Ce n’est pas en France, mais en Italie, 
TXH�OH�0DL�IUDQ©DLV�FRQQXW�OHV�
implications politiques et sociales 

par ses textes et paratextes, par son 
matériau et ses processus musicaux, 
par son maniement critique des outils 
électroniques et informatiques, 
SDU�OH�FKRL[�GH�VHV�FROODERUDWHXUV�HW�
celui, bien illusoire, de ceux auxquels 
il s’adresse, par les motivations 
GH�VRQ�DUW�HQƞQ��D�FHUWHV�G«FOLQ«��
Mais une revendication qui se résume 
aux titres ou aux livrets, aux slogans 
ou aux programmes, aux modes 
GH�GLIIXVLRQ�GH�OųĕXYUH�SRXU�Y«ULƞHU�
la validité et la portée de celle-ci, 
à l’intention du compositeur s’érigeant 
OXL�P¬PH�HQ�DS¶WUH�RX�HQ�SURSKªWH��
sinon à l’idéologie, cette lointaine 
V«FXODULVDWLRQ�GH�OųHVFKDWRORJLH�
FKU«WLHQQH��HVW�SROLWLTXHPHQW�
inopérante, socialement contestable 
HW�HVWK«WLTXHPHQW�PRUDOLVDWULFH�
&RPPH�OH�G«FODUH�+HOPXW�/DFKHQPDQQ���
« Le compositeur n’a rien à dire, mais 
TXHOTXH�FKRVH�¢�IDLUH��}�&ųHVW�SDU�
ce qu’il fait que son art est politique. 
Soit, mais dans quelles conditions ? 
Les ruines de l’universalisme manifestent 
le naufrage des utopies, ces non-lieux 
stricto sensu, tandis que la société 
DFWXHOOH��K\SHUWRSLTXH��LQVWLWXH�
l’affaiblissement des normes et des lois, 
à la faveur de règlements d’emblée 
promis à l’obsolescence. Les mutations 
sociologiques, la fragilisation des 
desseins communs, la dépolitisation 
GX�SROLWLTXH�SDU�OD�FXOWXUH�HW�OH�PDUFK«��
OHV�OLWDQLHV�VXU�OD�ƞQ�GH�OųKLVWRLUH��
de la lutte des classes, sinon des classes, 
l’incessante évaluation et les contrôles 

principales. Au-delà des protest songs 
TXL�LQRQGDLHQW�OHV�RQGHV�UDGLRSKRQLTXHV�
et les campus universitaires, et qui 
n’étaient, pour d’aucuns, que de banales 
FKDQVRQV�EDULRO«HV�GH�URXJH��LO�UHYLHQW�
à Luigi Nono, le plus sartrien des 
musiciens, de positionner le compositeur 
HQJDJ«���OD�FXOWXUH�D�XQH�IRQFWLRQ�
au sein de la lutte des classes – et pas 
seulement au-dessus d’elle. Non la tour 
d’ivoire, non une révolution seulement 
HVWK«WLTXH��QRQ�OD�FRQGDPQDWLRQ�
DQDUFKLVWH��HW�GųXQH�FHUWDLQH�H[WU¬PH�
JDXFKH��GH�WRXWH�FXOWXUH�FRPPH�FXOWXUH�
ERXUJHRLVH��QRQ�OD�I«WLFKLVDWLRQ�
des moyens de production, mais le 
retournement des outils de la modernité 
WHFKQRORJLTXH�FRQWUH�OHXUV�LPSOLFDWLRQV�
aliénantes.
Non exemptes de violence, les luttes 
dans les usines, comme dans La fabbrica 
illuminata, qui se base sur des tracts 
syndicaux et sur les spectaculaires 
VRQV�GHV�ODPLQRLUV�HW�GHV�KDXWV�
fourneaux enregistrés dans l’usine 
Italsider de Gênes, annoncent la révolte 
universitaire, les étudiants reprenant 
¢�OHXU�FRPSWH�OHV�P«WKRGHV�GH�OD�FODVVH�
ouvrière. Le problème est donc 
stratégique. L’organisation du rapport 
entre mouvement étudiant et lutte 
ouvrière se développe-t-elle selon 
une logique d’avant-garde ou n’est-elle 
pas plutôt un fait de masse ? Nono 
fait le pari, risqué, de la masse et 
se rend dans les usines, avec Claudio 
$EEDGR�HW�0DXUL]LR�3ROOLQL��\�GRQQH�
certaines de ses œuvres, discute 
avec les ouvriers de leurs conditions 
de travail, comme de la manière dont 
la musique peut en rendre compte, 
tandis que des cars de militants 
investissent La Scala, en 1975, pour 
la création de son action scénique 

exercés par l’économie mondialisée 
et des États à l’occasion réduits à n’être 
TXųLQVWUXPHQWV�WHFKQLTXHV��Oų«O«YDWLRQ�
des seuils de violence, l’instauration 
de l’état d’exception, désormais 
VWUXFWXUHO��HW�OD�VXVSHQVLRQ�WK«RORJLTXH�
GH�OųKLVWRLUH�TXL�Vų\�UDSSRUWH�FURLVHQW�
une aptitude accrue de l’art à assimiler 
sa propre négation.
Nous adoubons alors, non l’abstraction 
de la toile ou du concert, mais 
OHV�IRUPHV�QDUUDWLYHV�HW�SOXV�ƟH[LEOHV�
de l’installation et de la performance. 
Le décloisonnement des genres comme 
le mélange des âges, des styles et 
des systèmes, en une insouciante licence, 
exalte le carnaval des simulacres 
HW�GHV�K\EULGHV�DQKLVWRULTXHV��
Ce qui était vécu s’est ainsi éloigné 
en une représentation, en une image, 
dans un présent perpétuel qui entend 
oublier le passé et qui ne donne plus 
l’impression de songer à un avenir, 
saisi en somme, sinon reclus dans 
sa circularité ou son ressassement. 
2X��FRPPH�Oų«FULW�*LRUJLR�$JDPEHQ���
« Là où le monde réel s’est transformé 
en une image et où les images 
deviennent réelles, la puissance pratique 
GH�OųKRPPH�VH�G«WDFKH�GųHOOH�P¬PH�HW�
se présente comme un monde en soi. » 
Sous couvert d’écoute, de tolérance, 
d’ouverture à l’autre et de refus 
de l’autorité, sinon de convivialité, 
la communication sociale se transforme 
sous nos yeux, et à nos oreilles, 
HQ�PDUFKDQGLVH��R»�WRXW�SHXW�¬WUH�UHPLV�
en cause, à l’exception de l’image. 

Al gran sole carico d’amore, sur 
la Commune de Paris et la révolution 
russe de 1905.
2Q�QH�P\WKLƞHUD�ULHQ�GH�FHW�HQJDJHPHQW��
/ųLQFRPSU«KHQVLRQ�«FODWH��VRXYHQW��
(Q�I«YULHU�������GHV�VLIƟHWV�DFFXHLOOHQW�
une bande de la cantate Il canto 
sospeso, lors de la rencontre « Musique 
pour la liberté », organisée par la 
Fédération de la jeunesse communiste 
italienne au Palais des sports de Rome. 
Nono s’avance et prononce quelques 
mots, renversant la situation et gagnant 
OųHQWKRXVLDVPH�GH�OD�VDOOH���
« Camarades, c’est un fait culturel 
et politique de grande importance. 
Je me rends compte des raisons 
GHV�VLIƟHWV�HW�DXVVL�GųXQH�FHUWDLQH�
GLIƞFXOW«��0DLV�QRXV��FRPPXQLVWHV��
nous devons être convaincus, conscients, 
que nous devons utiliser tous les 
moyens  à la disposition de la culture. 
Nous devons utiliser tous les moyens 
et pas seulement les guitares. 
'HV�JXLWDUHV�DX[�FKDQWV�SROLWLTXHV��
à la musique électronique et 
à la musique instrumentale. Et ne pas 
F«GHU�¢�GHV�WULRPSKDOLVPHV�IDFLOHV�
QL�DX[�VLPSOLƞFDWLRQV�SROLWLTXHV�
des textes. La culture communiste est 
un fait sérieux. C’est un fait qui, comme 
le disait Gramsci, engage la grande 
LQWHOOLJHQFH��&ųHVW�SHXW�¬WUH�GLIƞFLOH��
PDLV�VRXYHQH]�YRXV�TXH�QRXV�DYRQV�
besoin de toute notre intelligence et 
de tous les moyens à notre disposition 
VL�QRXV�YRXORQV�U«DOLVHU�OųK«J«PRQLH�
culturelle de la classe ouvrière. »

4XųHQ�HVW�LO�DXMRXUGųKXL��FLQTXDQWH�DQV�
plus tard ?
L’engagement politique et social 
du compositeur, par la conscience aiguë 
de la situation dans laquelle il œuvre, 

Salvatore Sciarrino et Francesco Filidei, 
et avec eux ceux que l’on appelle, 
avec tendresse et amusement, 
les Lachenmannini (ces compositeurs 
LWDOLHQV�DGHSWHV�GX�PD°WUH�GH�6WXWWJDUW��
DVVXPHQW�OD�WHQVLRQ�YLYH�HQWUH�OH�SURFKH�
et le distant du monde connexionniste, 
en réseau, où l’immobilité des uns 
HVW�OD�FRQGLWLRQ�GHV�SURƞWV�TXH�GųDXWUHV�
tirent de leur aptitude à se déplacer. 
Dialectiques, ils sont les musiciens 
de la lontananza. Nous y avons gagné 
la subversion et oublié les « masses ».

Ɨ

Référence aux manifestations 
n°21, n°24, n°28 et n°34

« Le compositeur n’a rien à dire, 
PDLV�TXHOTXH�FKRVH�¢�IDLUH��}�
C’est par ce qu’il fait que son art 
est politique. Soit, mais dans quelles 
conditions ?

Il revient à Luigi Nono, le plus sartrien 
des musiciens, de positionner 
OH�FRPSRVLWHXU�HQJDJ«���OD�FXOWXUH�
a une fonction au sein de la lutte 
des classes – et pas seulement  
au-dessus d’elle. 
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Pourquoi  
le « Disque Blanc »  
des Beatles  
est-il blanc… Bernard Gensane 

extraits avec l’autorisation
de l’auteur

Dans Strawberry Fields Forever (février 
�������-RKQ�/HQQRQ�SU«YLHQW��GDQV�
une perspective postmoderne, que la 
représentation artistique est impossible 
FDU�m�QRWKLQJ�LV�UHDO�}��$X�P¬PH�PRPHQW��
Paul McCartney propose, avec 
Penny Lane��I«YULHU��������XQH�GHV�SOXV�
WURXEODQWHV�G«ƞQLWLRQV�GH�FH�TXųHVW�
OD�UHSU«VHQWDWLRQ�DUWLVWLTXH���m�$QG�
WKRXJK�VKH�IHHOV�DV�LI�VKHųV�LQ�D�SOD\���
6KH�LV�DQ\ZD\�}��4XH�VH�SDVVH�W�LO��
en effet, lorsque l’art est sciemment 
accepté comme un faux-semblant à la 
fois par les producteurs, les récepteurs, 
tandis que les acteurs ont une conscience 
SK«QRP«QRORJLTXH�GH�OHXU�H[LVWHQFH�"�
Il se passe que, comme le proposait 
Magritte au bas d’un tableau 
représentant une pipe, « Ceci n’est pas 
une pipe ». En d’autres termes, la musique 
ne représente pas le réel car elle ne dit 
représenter qu’elle-même, ne renvoyer 
qu’à elle-même. Quelques mois plus 
tard, les Beatles allaient remettre en 
FDXVH�OųHVWK«WLTXH�FRQYHQWLRQQHOOH�GH�
la représentation qu’ils avaient exploitée 
et poussée jusque dans ses derniers 
UHWUDQFKHPHQWV�GDQV�OHXUV�TXDWUH����WRXUV�
SU«F«GHQWV���Rubber Soul, Revolver, 
Sgt. Pepper’s Lonely Hearts Club Band 
et Magical Mystery Tour. Yellow 
Submarine���������OH����WRXUV�TXL�VXLYUDLW�
celui qui nous intéresse ici serait 
d’ailleurs sous-titré Nothing is real.

Du brouillage au blanc
��Oų«SRTXH�R»�LO�FRQ©RLW�The Beatles, 
le groupe a décidé de contrecarrer 
toutes les attentes. Si rien n’est réel, 
seule une représentation négative 
de l’art, un brouillage total des codes 
et des écoutes, un décalage permanent 
peuvent faire sens. Seul le blanc 
GH�OD�FRXYHUWXUH�SHXW�VLJQLƞHU�OH�U«HO�

car il donne à voir ce qui est invisible, 
WRXW�FRPPH�OD�SOXSDUW�GHV�FKDQVRQV�
du disque donnent à entendre ce qui 
devrait être inaudible, qu’il s’agisse 
GųĕXYUHV�H[S«ULPHQWDOHV��GH�FKDQVRQV�
a priori totalement surannées ou 
de compositions qui mélangent 
les genres de manière très inattendue. 
&HWWH�FRXYHUWXUH�EODQFKH�Ű�TXH�VHXOV�
les aveugles peuvent « voir » car le nom 
du groupe n’apparaît qu’en blanc mais 
estampé en relief – prend le contre-pied 
de l’inattendue couverture de Sgt Pepper 
où les Beatles se mettaient doublement 
en abyme (le groupe de 1967 côtoyant 
les statues de cire de Madame Tussaud 
de 1964 dans un disque où ils étaient 
FHQV«V�LQFDUQHU�Oų2UFKHVWUH�GX�&OXE�
GHV�&ĕXUV�6ROLWDLUHV�GX�6HUJHQW�3RLYUH��
au bord d’une tombe et devant 
une improbable galerie d’une bonne 
cinquantaine de portraits en pied 
comptant Marilyn Monroe, W. C. Fields, 
.DUO�0DU[�RX�.DUOKHLQ]�6WRFNKDXVHQ�
/D�SRFKHWWH�GH�The Beatles fut réalisée 
SDU�5LFKDUG�+DPLOWRQ��TXH�OD�FULWLTXH�
considère comme l’inventeur du Pop Art. 
+DPLOWRQ�VXJJ«UD�TXH�OD�SRFKHWWH�I½W�
EODQFKH�HW�SURSRVD�HQVXLWH�GH�U«DOLVHU�
XQ�FROODJH�GH�SKRWRV�GHV�%HDWOHV��SXLV�
GųHQ�IDLUH�XQH�DIƞFKH�¢�LQV«UHU�¢�OųLQW«ULHXU�
de l’album, avec en prime les paroles 
GHV�FKDQVRQV��/D�YLVLRQ�«FODW«H�GX�PRQGH�
dans The Beatles, la fragmentation 
GH�QRPEUHXVHV�FKDQVRQV�VH�UHWURXYHQW�
GDQV�OD�SRFKHWWH�GX�GRXEOH�GLVTXH��
À l’intérieur de la neutralité du blanc 
XQLIRUPH��TXDWUH�SKRWRV�HQ�QRLU�HW�EODQF�
des Beatles nous sont offertes. En nous 
UHJDUGDQW�ƞ[HPHQW��-RKQ��3DXO��*HRUJH�
et Ringo se donnent à nous. Ce don est 
UHGRXEO«�SDU�TXDWUH�SKRWRV�HQ�FRXOHXU�
sur papier glacé que l’on peut ranger 
dans un album personnel. 

0DLV�OųDIƞFKH�GH�+DPLOWRQ�QRXV�SU«VHQWH�
les membres du groupe de manière 
WRWDOHPHQW�DQDUFKLTXH��HQ�FRPSDJQLH�
de quelques amis (George Martin, 
(OL]DEHWK�7D\ORU���VDQV�SDUOHU�GX�
Premier ministre Harold Wilson. 
Avec The Beatles, plus connu sous 
le nom de White Album, nous sommes, 
à première vue, en présence d’une table 
UDVH�R»�OH�VHQV��VHORQ�OD�G«PDUFKH�
postmoderne, glisse de l’œuvre aux 
récepteurs dans la mesure où ce sens 
est déconstruit par les créateurs avant 
d’être reconstruit par les consommateurs 
dès lors que, pour reprendre 
XQH�IRUPXODWLRQ�GH�/LQGD�+XWFKHRQ��
m�OH�FKDPS�GųDSSOLFDWLRQ�GX�VHQV�>Ż@�
se déplace vers l’acte d’énonciation 
dans son ensemble. » Dans cette 
perspective, The Beatles est un disque 
à part dans la production du groupe, 
leurs trois derniers 33 tours ayant été 
FRQ©XV�GDQV�XQH�RSWLTXH�WUªV�FODLUH�
GųDIƞUPDWLRQ�GųXQ�VHQV��8QH�IRLV�RXYHUW��
l’objet « double album blanc » continue 
de résister à toute interprétation 
évidente. L’œuvre offre une succession 
de styles totalement différents, 
sa structure est fragmentée, quand 
FH�QH�VRQW�SDV�OHV�FKDQVRQV�HOOHV�P¬PHV�
qui présentent ces caractéristiques. 
La multiplicité des sens et des 
interprétations engendrée par 
ce recours à la fragmentation, 
au brouillage, aux miroirs externes 
HW�LQWHUQHV��OųĕXYUH�UHƟªWH�OD�PXVLTXH�
populaire des cinquante années 
SU«F«GHQWHV�HW�VH�UHƟªWH�HOOH�P¬PH��
procède effectivement du 
SRVWPRGHUQLVPH���DX�OLHX�GH�VLJQLƞHU�
le monde, le disque ne renvoie qu’à 
l’essence et à l’existence de la pop 
music, et interroge sa place et son rôle 
dans la société.

8QH�ĕXYUH�NLWVFKŧ"
Survenant après Sgt. Pepper et son 
prodigieux foisonnement inventif, l’album 
blanc, avec son refus (à une ou deux 
H[FHSWLRQV�SUªV��GH�UHFKHUFKHV�HW�
d’innovations, a été taxé par certains 
FRQWHPSRUDLQV�GH�NLWVFK��0¬PH�VL�
-RKQ�/HQQRQ�D�SX��DSUªV�FRXS��TXDOLƞHU�
WHOOH�RX�WHOOH�FKDQVRQ�GH�m�UHEXW�}��
OH�WHUPH�m�NLWVFK�}�QH�FRQYHQDLW�SDV��
/D�FU«DWLRQ�NLWVFK�FRSLH�DYHF�DSSOLFDWLRQ�
des styles convenus, pour ne pas dire 
usés jusqu’à la corde. Les Beatles 
parodiaient, mais avec le « distancement » 
�%DUWKHV��GųXQH�LURQLH�G«P\VWLƞFDWULFH��
En feuilletant l’encyclopédie de 
la musique populaire de manière 
V\QFKURQLTXH�HW�GLDFKURQLTXH��OH�JURXSH�
montrait que la pop music ne constitue 
SDV�XQ�WRXW�KRPRJªQH�Q«�VSRQWDQ«PHQW��
L’univers pop apparaît dans ces plages 
comme constitué de galaxies fort 
éloignées les unes des autres, 
d’ensembles disparates.
Lorsque les Beatles, Paul McCartney 
HQ�SDUWLFXOLHU��H[KXPHQW�GX�SDVV«��
à la surprise générale, des styles, 
GHV�PXVLTXHV��GHV�PDQLªUHV�GH�FKDQWHU�
inconnus ou oubliés de la jeunesse 
de l’époque et qu’ils les « reformatent » 
pour une lecture pop, ils exposent 

les recettes de leur art. Le groupe 
prévient les auditeurs qu’ils sont bel 
HW�ELHQ�HQ�WUDLQ�Gų«FRXWHU�GHV�FKDQVRQV��
et que, comme pour toute création 
artistique, la mimesis est une illusion. 
En outre, en se replongeant dans le passé, 
PDLV�VDQV�MDPDLV�OXL�UHQGUH�XQ�KRPPDJH�
aveugle, les Beatles questionnent 
la portée de leur art et de la pop music 
en général, au risque de sous-évaluer 
OHXU�SURSUH�LPSRUWDQFH�KLVWRULTXH��6ųLO�
HVW�SRVVLEOH�GH�VH�PRTXHU�GHV�FKDQVRQV�
du passé, ils s’interrogent avec modestie 
sur le caractère audible de la pop music 
des années soixante quand une ou deux 
générations auront passé.

L’album des tensions
The Beatles fut l’album des tensions 
personnelles, au moment où les quatre 
membres se posaient sérieusement 
la question de la survie de leur groupe. 
/HV�FKDQVRQV�IXUHQW�SRXUWDQW��SRXU�
la plupart, écrites en Inde, à l’occasion 
d’une retraite spirituelle auprès 
GX�JRXURX�0DKDUDVKL�0DKHVK�<RJL��
Ce séjour, commencé sous les meilleurs 
auspices, mais qui allait se terminer 
dans la confusion et de sérieuses prises 
de bec avec le gourou, se situait, dans 
OD�YLH�GX�JURXSH��¢�XQ�PRPHQW�SULYLO«JL«���

sorti en 1967, le disque Sgt Pepper’s 
Lonely Hearts Club Band avait fort 
justement conféré aux Beatles une 
reconnaissance universelle en matière 
de création, et les quatre jeunes gens 
avaient fondé, avec Apple, une compagnie 
dont ils attendaient qu’elle leur donne 
une autonomie totale en matière 
de création musicale, picturale et 
FLQ«PDWRJUDSKLTXH��0DOKHXUHXVHPHQW��
OųH[S«GLWLRQ�LQGLHQQH�DYLYD�GHV�FRQƟLWV�
ODWHQWV�KXPDLQV�HW�DUWLVWLTXHV��
Les Beatles n’en revinrent pas moins 
d’Orient avec une masse impressionnante 
GH�FKDQVRQV�RULJLQDOHV�
Le disque sortit en novembre 1968, 
¢�XQ�PRPHQW�R»�OųLQƟXHQFH�GX�JURXSH�
était telle que ses membres (Lennon 
HW�0F&DUWQH\�HQ�SDUWLFXOLHU��«WDLHQW�WUªV�
souvent sollicités pour donner leur avis 
VXU�OD�PDUFKH�GX�PRQGH���PRXYHPHQW�
de jeunes, guerre du Vietnam, guerre 
civile irlandaise, mouvement des Noirs 
américains. À sa manière, le double 
album allait donner une réponse 
apolitique, en marge d’un bouillonnement 
comme le monde occidental n’en avait 
pas connu au cours du siècle.

Ɨ

5«I«UHQFH�¢�OD�PDQLIHVWDWLRQ n°43
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Le plaisir 
 de l’instabilité
 À propos de la musique  
�Gų$OH[DQGHU�6FKXEHUW

'ųDSUªV�$OH[DQGHU�6FKXEHUW��FH�TXL�
fait souvent défaut dans la musique 
contemporaine, c’est le courage 
d’une prise de position personnelle. 
À des démonstrations de virtuosité, 
DSSOLTXDQW�P«WKRGHV�HW�WHFKQLTXHV�
éprouvées et dont les résultats manquent 
d’originalité ou semblent pouvoir se 
VXEVWLWXHU�HQWUH�HX[��6FKXEHUW�SU«IªUH�
une musique subjective, une prise 
de risque. Son scepticisme vis-à-vis 
des règles et normes bien établies 
de la « musique contemporaine » en tant 
que genre tient peut-être aussi au fait 
qu’il n’a pas suivi un parcours linéaire 
dans sa formation de compositeur. 
$YDQW�VHV�«WXGHV�PXVLFDOHV��6FKXEHUW�
a en effet étudié la bioinformatique 
HW�OHV�VFLHQFHV�FRJQLWLYHV�¢�/HLS]LJ��
,O�D�HQVXLWH�UHMRLQW�OD�+RFKVFKXOH�
I¾U�0XVLN�XQG�7KHDWHU�GH�+DPERXUJ��
où il a suivi le cursus de composition 
multimédia. Celui-ci, en plus des outils 
de composition traditionnels, place 
OųXWLOLVDWLRQ�GHV�QRXYHOOHV�WHFKQRORJLHV�
au cœur de la pratique artistique.
Au regard de son double parcours 
XQLYHUVLWDLUH��6FKXEHUW�VH�YRLW�VRXYHQW�
interrogé quant à l’interaction de 
VHV�GHX[�FKDPSV�Gų«WXGH�HW�OHXU�
LQƟXHQFH�U«FLSURTXH���XQH�WHOOH�RVPRVH�
SHXW�VHPEOHU�«YLGHQWH��6FKXEHUW�VH�
défend toutefois d’incarner un modèle 
WK«RULTXH�TXųRQ�SRXUUDLW�TXDOLƞHU�
du terme ambigu d’artistic research. 
Certes, ses idées musicales tirent 
souvent leur source de prémisses 
WHFKQRORJLTXHV��GDQV�OD�PHVXUH�R»�XQ�
postulat de départ rigoureux va orienter 

OH�WUDYDLO�GH�FRPSRVLWLRQ���Q«DQPRLQV��
le processus créatif se poursuit avant 
WRXW�GH�ID©RQ�LQWXLWLYH��6FKXEHUW�
compare cette étape de son travail 
avec l’écriture automatique, où 
le matériau trouve sa place comme 
GH�OXL�P¬PH���m�8Q�SURFHVVXV�VųHQFOHQFKH��
et je me laisse tout simplement porter, 
MH�WUDYDLOOH�GH�ID©RQ�WUªV�intuitive. 
J’utilise ensuite le matériau existant 
– et en élabore de nouveaux – mais 
je travaille très vite et de manière 
presque improvisée. Lorsque le dispositif 
est en place et que je dispose d’une série 
GH�FRQWHQXV�H[SORLWDEOHV��MH�PH�ƞH�¢�
un processus d’écriture très immédiat. » 

Avant de s’intéresser aux possibilités de 
OD�PXVLTXH�FRPSRV«H��$OH[DQGHU�6FKXEHUW�
a pratiqué d’autres genres musicaux, 
en particulier l’électro expérimentale 
HW�OH�IUHH�MD]]��&HV�H[S«ULHQFHV�RQW�
HQFRUH�XQH�LQƟXHQFH�SDOSDEOH�VXU�VHV�
FRPSRVLWLRQV�DXMRXUGųKXL��6HV�ĕXYUHV�
VH�G«PDUTXHQW�GH�OųHVWK«WLTXH�VRQRUH�
TXH�OųRQ�DVVRFLH�KDELWXHOOHPHQW�
à la musique contemporaine. La musique 
GH�6FKXEHUW�QH�VųDWWDFKH�SDV�¢�H[SORUHU�
ou à fouiller les sons au sens 
GųXQH�UHFKHUFKH�VXU�OHV�YDULDWLRQV�
LQƞQLW«VLPDOHV�GX�WLPEUH�GųXQ�LQVWUXPHQW��
$X�FRQWUDLUH���LO�G«FULW�VRQ�XVDJH�
GHV�JHQUHV�PXVLFDX[�HW�WHFKQLTXHV�HW�
de leurs caractéristiques respectives 
FRPPH�m�XQ�]DSSLQJ�K\SHUDFWLI�HQWUH�
les styles et les stéréotypes ». Autrement 
GLW���LO�WUDQVFHQGH�OHV�FDW«JRULHV��
m�(Q�ƞQ�GH�FRPSWH��GLW�6FKXEHUW��MųHVVDLH�
Gų«FULUH�TXHOTXH�FKRVH�TXL�VH�VLWXH�

¢�PL�FKHPLQ�HQWUH�OD�VDOOH�GH�FRQFHUW�HW�
OD�ER°WH�GH�QXLW��SRXU�XQH�UDLVRQ�DVVH]�
«JR±VWH���TXDQG�MH�PH�WURXYH�GDQV�OųXQ�
de ces environnements, le son de l’autre 
me manque. »

Pour autant qu’il pratique une musique 
m�K\EULGH�}��6FKXEHUW�QH�VH�FRQWHQWH�SDV��
VHORQ�OD�PRGH��GH�m�FKDUJHU�}�OD�PXVLTXH�
savante avec des attributs ou des 
DUWLƞFHV�LVVXV�GH�JHQUHV�SRSXODLUHV��
6HORQ�OXL��m�OH�Y«ULWDEOH�G«ƞ�FRQVLVWH�
¢�FU«HU�XQH�SOXV�YDOXH�HVWK«WLTXH�TXL�
ne soit pas déjà couverte par la musique 
populaire. Il ne servirait à rien d’imiter 
TXHOTXH�FKRVH�TXL�IRQFWLRQQH�PLHX[�
dans un autre genre. Un concert 
de musique contemporaine ne doit 
SDV�FKHUFKHU�¢�UHSURGXLUH�OųHIIHW�
d’un spectacle pop, d’une rave ou 
d’un concert de punk. Or on peut en 
isoler certains éléments et les employer 
dans le contexte de la musique savante. »

'HSXLV�TXHOTXHV�DQQ«HV��OH�WKªPH�
du « musicien augmenté » est devenu 
central dans le travail d’Alexander 
6FKXEHUW��m�$XJPHQW«�}�JU¤FH�
¢�OųXWLOLVDWLRQ�GųXQH�WHFKQRORJLH�
VS«FLƞTXH���OHV�LQWHUSUªWHV�VRQW�«TXLS«V�
de capteurs de mouvement, 
ce qui ouvre de nouvelles possibilités 
dans la production du son – en plus 
des sons acoustiques produits par 
les instruments, les mouvements des 
musiciens génèrent aussitôt un résultat 
sonore. Ainsi naissent de nouvelles 
modalités potentielles d’interaction 
musicale. 

Dans la pièce Point Ones��������
toutefois, ce ne sont pas les musiciens 
qui sont dotés de capteurs, mais bien 
OH�FKHI��&HOXL�FL�HVW�DORUV�HQ�PHVXUH�
de diriger aussi bien l’ensemble que 
le dispositif électronique en temps réel. 
Sa gestuelle devient un mode de 
SURGXFWLRQ�VRQRUH�¢�SDUW�HQWLªUH���
VHV�PRXYHPHQWV�G«FOHQFKHQW�
le dispositif électronique, lequel est 
alors immédiatement perceptible. 
6HORQ�6FKXEHUW��m�OųLG«H�¢�OųRULJLQH�GH�
cette pièce était de montrer le dispositif 
électronique sur le plateau, de le rendre 
YLVLEOH��HW�VXUWRXW�FRPSU«KHQVLEOH��
pour le spectateur. »
Dans les pièces l’interprète est ainsi 
m�DXJPHQW«�}��6FKXEHUW�QRXV�LQYLWH�
à nous focaliser sur un aspect de 
l’exécution musicale qui semble 
VRXYHQW�DOOHU�GH�VRL���OHV�PRXYHPHQWV�
des musiciens, leur corps. En outre, 
lors de la transformation des gestes 
HQ�SK«QRPªQHV�DXGLWLIV�RX�YLVXHOV��
GHV�G«FDODJHV�SHXYHQW�VH�SURGXLUH���
ce que l’on voit ne correspond pas 
forcément à ce que l’on entend. Ainsi 
Sensate Focus��������SRXU�HQVHPEOH��
électronique en temps réel et lumières, 

brouille les frontières entre sons 
acoustiques et traitement électronique, 
entre geste de l’interprète et résultat 
sonore concret.

Inclure le quotidien, intégrer les sons 
U«HOV�HW�OHV�WHFKQRORJLHV�GDQV�OHXU�
SUDWLTXH�DUWLVWLTXH���YRLO¢�XQ�G«ƞ�
HVWK«WLTXH�TXH�FHUWDLQV�FRPSRVLWHXUV�
GH�OD�QRXYHOOH�J«Q«UDWLRQ�RQW�VRXKDLW«�
relever. Le microcosme de la « musique 
contemporaine », le travail autour 
de matériaux familiers, ayant fait leurs 
preuves… il s’agit pour eux de dépasser 
WRXW�FHOD�DX�SURƞW�GųXQH�PXVLTXH�
ancrée fermement dans le réel. 
$OH[DQGHU�6FKXEHUW��OXL�DXVVL��
se détourne de la tour d’ivoire 
où la musique contemporaine a eu 
WHQGDQFH�¢�VųLVROHU��'DQV�OH�FKRL[�
de ses moyens, il demeure néanmoins 
WUªV�DWWDFK«�¢�OųDVSHFW�PXVLFDO��
bien que ses œuvres les plus récentes 
témoignent d’un intérêt croissant 
SRXU�OHV�VWUDW«JLHV�LPPHUVLYHV���
à l’événement sonore vient s’ajouter 
un élément « extérieur » – qu’il s’agisse 
de vidéo ou d’un concept d’espace 
multimédia intégré. 

Ainsi, dans f1���������XQ�GLVSRVLWLI�SRUWHXU�
de certaines attentes est mis en place 
et ensuite subverti – en grande partie 
du fait que le processus de production 
sonore est mis à nu, devenant 
progressivement lui-même le sujet 
de la pièce. Cette rupture aboutit 
à une ouverture de la présentation 
au point de la muer en une narration, 
jusqu’à ce que se mette en place un récit 
qui se situe derrière le discours qui 
occupe le premier plan. Le concept 
HVWK«WLTXH�ELQDLUH�GH�6FKXEHUW�HVW�
une fois encore rendu palpable alors. 
Dans f1, il s’agit d’un postulat conceptuel 
limpide, qui est peu à peu perturbé 
SDU�XQ�VRXV�WH[WH�SV\FKRORJLTXH�
dérangeant. La multiplicité des lectures, 
l’ambivalence des effets – voilà ce qui 
LQW«UHVVH�$OH[DQGHU�6FKXEHUW�GDQV�
XQH�ĕXYUH�GųDUW��m�'HUULªUH�OD�ID©DGH��
il y a toujours l’Autre. »

Ɨ

5«I«UHQFH�¢�OD�PDQLIHVWDWLRQ n°38

Michael Rebhahn 
Journaliste musical
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DƼFKH

2UFKHVWUHV

2UFKHVWUH�GH�Oū$FDG«PLH�VXS«ULHXUH�
GHbPXVLTXH�GH�6WUDVERXUJ�+($5
Direction musicale, Corinna Niemeyer
Ɗ�Qr��

2UFKHVWUH�1DWLRQDO�GHV�3D\V�GHbODb/RLUH
Direction musicale, Pascal Rophé
Ɗ�Qr�� 

2UFKHVWUH�V\PSKRQLTXH�GH�0XOKRXVH
Direction musicale, Laurent Cuniot
Ɗ�Qr��

2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�
GHb6WUDVERXUJ
Direction musicale, Léo Warynski
Ɗ�Qr��
Direction musicale, Marko Letonja
Ɗ�Qr��

Solistes et récitals

Andersson Susanna, soprano Ɗ�Qr��

Bakoglu Timothée, clavier Ɗ�Qr��

Boisvert Mélanie, soprano Ɗ�Qr��

Camatte Laurent, alto Ɗ�Qr��

Carlier Adèle, soprano Ɗ�Qr��

Cesari Matteo��Ɵ½WH�Ɗ�Qr��

Chevillon Bruno, contrebasse, percussion 
Ɗ�Qr��

Debroutelle Dimitri, trombone Ɗ�Qr��

Dillon Francesco, violoncelle Ɗ�Qr��

(OJULVKL�3LHUUH, basse Ɗ�Qr��

Faust Isabelle, violon Ɗ�Qr��

Feix Alienor��PH]]R�VRSUDQR�Ɗ�Qr��

Fené Marylou, alto Ɗ�Qr��

Foltz Jean-Marc, clarinettes, percussion  
Ɗ�Qr��

Ginot Florentin, contrebasse Ɗ�Qr�� 

Gould Dominic, comédien Ɗ�Qr��

,VKHUZRRG�1LFKRODV, baryton basse  
Ɗ�Qr��

Jisse David Ɗ�Qr�� et 09

Kennedy Raphaële, soprano Ɗ�Qr��

Kubler Françoise, soprano Ɗ�Qr��

/HFOªUH�+XJXHV, piano Ɗ�Qr�� 

Marignan Paul-Yuji, piano Ɗ�Qr��

Mitterer Wolfgang, orgue Ɗ�Qr��

2OLYD�6W«SKDQ, piano, percussion Ɗ�Qr��

Peintre Lionel, baryton Ɗ�Qr��

(QVHPEOH�LQVWUXPHQWDX[

Accroche Note
Ɗ�Qr�� 

Ballaké Sissoko et ses musiciens
Direction musicale, Laurent Cuniot
Ɗ�Qr��

Le Balcon
Direction musicale, Maxime Pascal
Ɗ�Qr��

'HFRGHU�(QVHPEOH
Ɗ�Qr��

(QVHPEOH�)UDQ©RLV�1DUERQL
Ɗ�Qr��

(QVHPEOH�/LQHD
Direction musicale, Claire Levacher
Ɗ�Qr��

(QVHPEOH�GH�PXVLTXH�FRQWHPSRUDLQH�
GHbO
$FDG«PLH�VXS«ULHXUH�GH�PXVLTXH�
GHb6WUDVERXUJ�+($5
Direction musicale, Jean-Philippe Wurtz
Ɗ�Qr��

Étudiants interprètes du Conservatoire 
HW�GH�O
$FDG«PLH�VXS«ULHXUH�GHbPXVLTXH�
GH�6WUDVERXUJ���+($5
Direction musicale, Armand Angster
Ɗ�Qr�� 

Les Percussions de Strasbourg
Direction musicale, Léo Warynski
Ɗ�Qr��
Direction musicale, Franck Tortiller
Ɗ�Qr��

Silbersee
Direction musicale,�5RPDLQ�%LVFKRƹ
Ɗ�n°24

7DOHD�(QVHPEOH
Ɗ�Qr��

70�
Direction musicale, Laurent Cuniot
Ɗ�Qr��

Péron Claire��PH]]R�VRSUDQR�Ɗ�Qr��

Reibaud Élodie��KDUSH�Ɗ�Qr��

Ruiz Marina, soprano Ɗ�Qr��

Scott Nicholas, ténor Ɗ�Qr��

Soccoja Isabel��PH]]R�VRSUDQR�Ɗ�Qr��

Sodyrenko Bogdan, clarinette Ɗ�Qr��

Suh Yeree, soprano Ɗ�Qr��

Taboada Sara, clarinette basse Ɗ�Qr��

7RUTXDWL�(PDQXHOH, piano Ɗ�Qr��

Tortiller Franck��YLEUDSKRQH�Ɗ�Qr��

Tortiller Vincent, batterie Ɗ�Qr��

Vallette Nicolas��Ɵ½WH�Ɗ�Qr��

Vecchiato Andrea��Ɵ½WH�Ɗ�Qr��

:LOGHU�=DFKDU\, ténor Ɗ�Qr��

Yvoz Anaïs, soprano Ɗ�Qr��

=LPPHUPDQQ�7DEHD, alto Ɗ�Qr��

&KĕXUV�HW�HQVHPEOHV�YRFDX[

Les Métaboles
Direction musicale, Léo Warynski
Ɗ�Qr�� et n°21

Neue Vocalsolisten Stuttgart
Direction musicale, Pascal Rophé
Ɗ�Qr�� et n°39

&KĕXUV�GH�Oū2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ
Direction musicale, Claire Levacher
Ɗ�Qr��

Musique de chambre

4XDWXRU�'LRWLPD
Ɗ�Qr��

4XDWXRU�7DQD
Ɗ�Qr��

music’Arte
Giacinto Scelsi 
Scelsi, le premier mouvement de l'immobile 
Uaxuctum
Ɗ�Qr��

ƺOPV
=DSSDb��(DW�7KDW�4XHVWLRQ�
Ɗ�Qr��

ciné-concerts
Au bonheur des dames Ɗ�Qr��
L’Inconnu Ɗ�Qr��

interprètes cinéma

200 Motels - The Suites Ɗ�Qr��
Counter Phrases Ɗ�Qr��
&RVPRV����� Ɗ�Qr��
+RPR�LQVWUXPHQWDOLV Ɗ�Qr��
Le voyage supersonique Ɗ�Qr��
Luzifer Abschied Ɗ�Qr��

spectacles

The Bootleg Beatles Ɗ�Qr��
Marquis de Sade Ɗ�Qr��
7KH�+HDG6KDNHUV Ɗ�Qr�� 

rock bands

%DOOHW�GH�Oū2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ  
Ɗ�Qr��
Gravité Ɗ�Qr��
Lonh Ɗ�Qr��

danse
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Ɗ renvoi au n° de la manifestation

F
Francesco Filidei�������
Italie
Berceuse CM Ɗ�Qr��
)LRUL�GL�ƞRUL Ɗ�Qr��

Luca Francesconi ������
Italie
Animus IIb CM nouvelle version Ɗ�n°28
Controcanto Ɗ�Qr��
Dentro non ha tempo CF Ɗ�Qr��
Mambo Ɗ�Qr��

+
-RQDWKDQ�+DUYH\�������������
Royaume-Uni 
Moving Trees Ɗ�Qr��

7RVKLR�+RVRNDZD��������
Japon
Singing Garden CF Ɗ�Qr��

6WHSKHQ�+RXJK��������
Royaume-Uni 
Pour les septièmes CM Ɗ�Qr��

J
David Jisse��������
France
Comme à la radio… CM Ɗ�Qr�� et n°09

K
Minchang Kang�������
Corée du Sud
Amour, amour, lance tes traits CM Ɗ�Qr��

Yannis Kyriakides��������
&K\SUH��
Ode to Man CF spectacle Ɗ�Qr��

A
2QGěHM�$G£PHN�������
5«SXEOLTXH�7FKªTXH
Follow me CF Ɗ�Qr��

John Adams�������
États-Unis
Chamber Symphony Ɗ�Qr��

Francisco Alvarado�������
&KLOL�(VSDJQH�
nouvelle œuvre CM Ɗ�Qr��

Georges Aperghis�������
France 
Machinations CF spectacle Ɗ�Qr��

Solange Azevedo��������
Portugal 
nouvelle œuvre CM Ɗ�Qr��

B
Johann Sebastian Bach�������������
Allemagne
Suite n°4 BWV 1010 Ɗ�Qr��

Thierry Balasse�������
France
Cosmos 1969 Ɗ�Qr��
Le voyage supersonique CM Ɗ�Qr��

Franck Bedrossian��������
France
nouvelle œuvre CM Ɗ�Qr��

Luciano Berio�������������
Italie
Sinfonia Ɗ�Qr��

Mathias Berthod�������
France
Quatuor entropique CM version intégrale 
Ɗ�Qr��

Silvia Borzelli��������
Italie
Further In CF Ɗ�Qr��

Nicolas Brochec��������
France
nouvelle œuvre CM Ɗ�Qr��

L
David Lang��������
Royaume-Uni
Manifesto Ɗ�Qr��

(OHQD�/DQJHU��������
Russie
Rhondda Rips It Up! – extraits CF Ɗ�Qr�7

Mauro Lanza��������
Italie
La tête d’Osiris ensorcelée par Thot révélant 
les lieux où se trouvent ses membres CM  
Ɗ�Qr��

Loïc Le Roux�������
France
Transferts CM Ɗ�Qr��

Angus Lee��������
Hong Kong
nouvelle œuvre�SRXU�Ɵ½WH�CM Ɗ�Qr��

Philippe Leroux��������
France
Répéter... Opposer CM Ɗ�Qr��

*\¸UJ\�/LJHWL�������������
Hongrie
Quatuor à cordes n° 1  
Métamorphoses nocturnes Ɗ�Qr��
Quatuor à cordes n° 2 Ɗ�Qr�� 
San Francisco Polyphony Ɗ�Qr��
Sonate Ɗ�Qr��

Jialin Liu �������
&KLQH
nouvelle œuvre pour piano CM Ɗ�Qr��

C
Yves Chauris��������
France
Other voices CM Ɗ�Qr��

Unsuk Chin��������
Corée du Sud
Akrostichon-Wortspiel Ɗ�Qr��

Matías Couriel�������
Argentine
Tout ce qui est solide se dissout dans l’air 
CM Ɗ�Qr��

D
Daniel D’Adamo��������
Argentine 
The Lips Cycle CM cycle Ɗ�Qr��

7KLHUU\�'H�0H\��������
Belgique 
Water Ɗ�Qr��

5RELQ�'H�5DDƹ��������
Pays-Bas 
Orphic Descent Ɗ�Qr��

Claude Debussy�������������
France
Douze études Ɗ n°26

Lanqing Ding��������
&KLQH
nouvelle œuvre CM Ɗ�Qr��

+XJXHV�'XIRXUW��������
France 
Tombeau de Debussy CM Ɗ�Qr��

Frédéric Durieux��������
France
Passage CM Ɗ�Qr��

Laurent Durupt��������
France
Pour le majeur CM Ɗ�Qr��

M
François-Bernard Mâche�������
France
Kengir CM spectacle 
 Ɗ�Qr��

Nicolas Medero Larrosa��������
Argentine
nouvelle œuvre CM Ɗ�Qr��

François Meïmoun��������
France
Le livre des songes CM Ɗ�Qr��

Wolfgang Mitterer��������
$XWULFKH
rolling clusters CM Ɗ�Qr��

Marco Momi��������
Italie
Unstill CM Ɗ�Qr��

+LELNL�0XNDL��������
Japon
nouvelle œuvre pour trombone CM Ɗ�Qr��

N
François Narboni��������
France
0XVLTXH�SRXU�OH�ƞOP�L’Inconnu 
de Tod Browning Ɗ�Qr��

Luigi Nono����������
Italie
Io, frammento da Prometeo Ɗ�Qr��
La fabbrica illuminata CF spectacle Ɗ�Qr��

Sergio Nunez Meneses��������
&KLOL
nouvelle œuvre pour clarinette CM Ɗ�Qr��

FRPSRVLWHXUV�HW�ĕXYUHV

���FRPSRVLWHXUV

���ĕXYUHV

���FU«DWLRQV�CM

8 créations françaises CF
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P
Gérard Pesson��������
France
Farrago Ɗ�Qr��

Jonathan Pontier�������
France
0XVLTXH�SRXU�OH�ƞOP�Au bonheur des dames 
CM Ɗ�Qr��

R
Steve Reich��������
États-Unis 
Dance Patterns Ɗ�Qr��

Sebastian Rivas��������
France/Argentine 
Étude de Brouillard CM Ɗ�Qr��

Fausto Romitelli�������������
Italie
Green, Yellow and Blue Ɗ�Qr��

S
.DõD�6DDULDKR��������
Finlande
Lonh CM spectacle  
Ɗ�Qr��

Rebecca Saunders��������
Royaume-Uni 
Unbreathed CF Ɗ�Qr��

Giacinto Scelsi�����������
Italie
Uaxuctum Ɗ�Qr�� 
To the master Ɗ�Qr��

Philippe Schoeller��������
France 
Éclipses CM Ɗ�Qr��

Alexander Schubert�������
Allemagne 
Acceptance CM Ɗ�n°38
f1 Ɗ�Qr��
Point Ones Ɗ�Qr��
Sensate focus Ɗ�Qr�� 

Salvatore Sciarrino�������
Italie
Melencolia I Ɗ�Qr�� 

Ballaké Sissoko�������
Mali 
Counter Phrases Ɗ�Qr��
Floral Fairy Ɗ�Qr��
Heysel Ɗ�Qr��
In Silence Ɗ�Qr��

Karlheinz Stockhausen������������
Allemagne 
Luzifers Abschied Ɗ�Qr��

Igor Stravinsky�������������
Russie
Elégie Ɗ�Qr��
Le Sacre du printemps Ɗ�Qr��

T
Steven Takasugi��������
États-Unis 
Sideshow Ɗ�Qr��

Franck Tortiller��������
France
Isokrony 2 Ɗ�Qr��

Louis-Michel Tougas��������
Canada
nouvelle œuvre pour alto CM Ɗ�Qr��

Antonio Tules�������
France
Neuf sur cinq CM Ɗ�Qr��

V
(GJDUG�9DUªVH������������
France/États-Unis 
Déserts Ɗ�Qr��

Y
Jon Yu��������
États-Unis/Taiwan 
nouvelle œuvre CM Ɗ�Qr��

=
)UDQN�=DSSD����������
États-Unis 
200 Motels - The Suites  
CF nouvelle production Ɗ�Qr��
Dupree’s Paradise Ɗ�Qr��

%HUQG�$ORLV�=LPPHUPDQQ�����������
Allemagne 
Sonate für Viola solo Ɗ�Qr��

partenaires de musica

$YHF�OH�VRXWLHQ�ƺQDQFLHU�GH�

Administration des droits des artistes 
HW�PXVLFLHQV�LQWHUSUªWHV��$'$0,�

ARTE

Caisse des Dépôts

Centre national du cinéma et de l’image 
DQLP«H��&1&�

&RQVXODW�J«Q«UDO�Gų$XWULFKH

Société des Auteurs, Compositeurs 
HW��GLWHXUV�GH�0XVLTXH��6DFHP�

Société des Auteurs et Compositeurs 
'UDPDWLTXHV��6$&'�

Société Générale

Ville et Eurométropole de Strasbourg

Musica ne saurait garder son niveau d’exigence artistique 
sans l’aide indispensable de l’État et des collectivités locales, 
mais aussi sans le soutien remarquable de ses partenaires 
SULY«V�HW�FXOWXUHOV��/HXU�HQJDJHPHQW�ƞGªOH�HW�DFWLI�FRQFRXUW�
au succès du festival et nous les en remercions vivement.

Avec l’aide des partenaires culturels

$UVHQDO���&LW«�PXVLFDOH�0HW]

%LEOLRWKªTXH�QDWLRQDOH�HW�XQLYHUVLWDLUH�
de Strasbourg

Cadence

Conservatoire de Strasbourg

DRAC Grand Est / Action Culturelle

Église réformée du Bouclier

+DXWH�«FROH�GHV�DUWV�GX�5KLQ��+($5�

Labex GREAM

/D�)LODWXUH�GH�0XOKRXVH

/ų2VRVSKªUH

Paroisse Saint-Paul

Le Point d’Eau – Ostwald

Les Percussions de Strasbourg

2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ

2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�GH�6WUDVERXUJ

Rectorat de Strasbourg

Service Universitaire de l'Action Culturelle 

7K«¤WUH�GH�+DXWHSLHUUH

7K«¤WUH�1DWLRQDO�GH�6WUDVERXUJ

TJP Centre Dramatique National d’Alsace 
Strasbourg

UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile

Université de Strasbourg

=«QLWK�GH�6WUDVERXUJ

Avec le concours de

Agence Culturelle du Grand Est 

Ariam Île-de-France

)LFKWQHU�7RQWHFKQLN

FL Structure

Klavierservice Manuel Gillmeister

Lagoona

/D�0DLVRQ�(XURS«HQQH�GH�Oų$UFKLWHFWXUH

0DLOORQ��7K«¤WUH�GH�6WUDVERXUJ�Ű�
Scène européenne 

Services de la Ville de Strasbourg

Videlio

Les partenaires médias de Musica

ARTE Concert

Dernières Nouvelles d’Alsace

France 3 Grand Est

France Musique

Musica est subventionné par

Le Ministère de la Culture
Direction Générale de 
OD�&U«DWLRQ�$UWLVWLTXH��'*&$�
Direction Régionale des Affaires 
&XOWXUHOOHV�*UDQG�(VW��'5$&�

La Ville de Strasbourg /D�5«JLRQ�*UDQG�(VW Le Conseil Départemental  
du Bas-Rhin
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LES DROITS D’AUTEUR 
FONT VIVRE CEUX 

QUI NOUS FONT RÊVER

Chaque année, l’Action culturelle de 
la Sacem contribue à la création musicale 
et au développement du spectacle vivant

_

adami

Avec 
le soutien du

AUTEURS DE MUSIQUE
À LA SACD, ON VOUS ÉCOUTE !

facebook.com/sacd.fr @SACDParis @sacdparis

N'hésitez pas à nous contacter 

01 40 23 44 55   

Suivez-nous : 
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Scelsi, le premier mouvement 
de l’immobile 
Film documentaire 
RÉALISATION : SEBASTIANO D’AYALA VALVA, 
85 MIN.
COPRODUCTION : ARTE G.E.I.E. /  LES FILMS 
DE LA BUTTE, IDEACINEMA
AVEC LE SOUTIEN DU CNC, SACEM
 
Uaxuctum 
Symphonie chorale
Chœur et Orchestre Philharmonique 
de Radio France sous la direction 
d’Aldo Brizzi.
RÉALISATION : SEBASTIANO D’AYALA VALVA,
26 MIN.
COPRODUCTION : ARTE G.E.I.E. / RADIO 
FRANCE /  LES FILMS DE LA BUTTE

ARTE se réjouit de poursuivre cette 
année encore son partenariat avec 
Musica à l’occasion des projections 
exceptionnelles

©
 Le

s F
ilm

s d
e 

La
 B

ut
te

Music’ARTE
20/09/2018

Retrouvez de nombreux 
événements musicaux sur 
arte.tv/arte-concert

Jeudi 20 septembre 2018 à 20h30
UGC CITÉ-CINÉ
25 Route du Rhin à Strasbourg

Direction de la communication du Groupe
© JM Pettina/Caisse des Dépôts - Fotolia : Dmitry Vereshchagin, okalinichenko, 

Vladimir Karpenyuk, KazantsevAlexander, CHROMAKEY ltd 2013, narinbg.

POUR LA RÉUSSITE

DES JEUNES TALENTS

Depuis deux cents ans, la Caisse des Dépôts 
joue un rôle innovant dans le développement économique 

et social de notre pays. Son mécénat accompagne 
l’émergence des nouveaux talents de la musique 

classique, de la danse, de l’architecture et du paysage.

Mécénat

@CaissedesDepots - www.groupecaissedesdepots.fr

Les DNA, partenaires

de Musica

Tous les concerts, toutes les 
harmonies, tous les temps s’expriment 
au jour le jour, dans votre quotidien...

L’expression
de toutes
les harmonies
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une bibliothèque
en mouvement

bibliothèque nationale  
et universitaire

6 place de la république | 67000 strasbourg
03.88.25.28.00 | quid@bnu.fr | @BNUStrasbourg

www.bnu.fr | www.numistral.fr
tram lignes B | C | E | F arrêt république

bus lignes 6 | 10 | 15a | 72
ouvert lu>sa 10h>22h | di 14h>22h

b
strasbourg

uu
collections | formations

lecture | étude 
europe | alsace

médias | recherche
débats | conférences 
expositions | concerts

projections | visites
patrimoine | numérique
innovation | strasbourg

photographie | bnu/jpr

19/20
France 3, première sur 
l’info de proximité

©
 B

ar
to

sc
h 

Sa
lm

an
sk

i

Caroline Moreau

         Vous 
       allez 
la do ré !95.0

 7 webradios sur francemusique.fr+

   France Musique à Strasbourg

vendredi 21 et samedi 22 septembre 2018
2 journées d’émissions et de concerts en public

Salle de l'Aubette, place Kléber 
Entrée Libre !
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équipe

Laurent Bayle
Président

Jean-Dominique Marco
Directeur

—

Frédéric Puysségur
Administrateur

Fabrice Mathieu
Adjoint administrateur

—

Florence Tournier Lavaux
puis
Antoine Vieillard
Secrétaire général.e

,VDEHOOH�(JJHPDQQ
puis
Lison Goepfert
Responsable billetterie

nn
6HFU«WDULDW��DVVLVWDQW�H��ELOOHWWHULH

Jeanne Duquesnoy
Assistante relations publiques 

Céline Flieg
Responsable communication  
et presse régionale

Violette Doire
Assistante relations extérieures/invitations

nn
Assistant logistique

Et toute l’équipe d’accueil

—

Irene Beraldo
Déléguée de production artistique

Adélaïde Rauber
Assistante de production artistique

Catherine Leromain
Responsable de l’accueil des artistes
HW�GH�Oų«TXLSH�GHV�FKDXIIHXUV

—

Didier Coudry
'LUHFWHXU�WHFKQLTXH

Mathieu Sautel
$GMRLQW�GX�GLUHFWHXU�WHFKQLTXH

(W�WRXWH�Oų«TXLSH�GHV�WHFKQLFLHQV�
intermittents

—

Valérie Samuel et Claire Fabre / Opus 64
Presse nationale et internationale

Membres de l’association

Membres de droit

Jean Rottner
Président 
Région Grand Est

Frédéric Bierry 
Président 
&RQVHLO�'«SDUWHPHQWDO�GX�%DV�5KLQ

Roland Ries 
Maire 
Ville de Strasbourg

Ministère de la Culture
5«JLQH�+DWFKRQGR 
Directrice générale de la création artistique 

Alain Loiseau
Délégué à la musique  
Direction générale de la création artistique

Christian Nègre
Directeur régional adjoint des affaires 
culturelles 
DRAC Grand Est

Membres associés

Laurent Bayle
Président de l’association
2OLYLHU�%HUQDUG
Jean-Luc Bredel 
-«U¶PH�&ORTXHW
Philippe Marland

musica

billetterie
Cité de la musique et de la danse
���SODFH�'DXSKLQH�
F-67100 Strasbourg

billetterie@festivalmusica.org
��������������������
festivalmusica.org

administration
contact@festivalmusica.org
���������������������

—

directeur de publication 
Jean-Dominique Marco
rédacteurs +«OªQH�&DR 
et 3LHUUHb5LJDXGLªUH
coordination et suivi  
Florence Tournier Lavaux
contributions Guy Darol, 
/DXUHQWb)HQH\URX, Bernard Gensane, 
Antoine Gindt, Guillaume Kosmicki, 
'U�b0LFKDHO�5HEKDKQ, Clarissa Worsdale 
secrétariat d’édition Adélaïde Rauber

visuel Musica 2018
FRQFHSWLRQ�JUDSKLTXH�$WHOLHU�3RVWH��
impression 2WW�LPSULPHXUV

—

k�0XVLFD������OLFHQFHV�GH�VSHFWDFOH���
N°2-128734, 3-125657

Programme publié le 4 juin 2018, 
VXVFHSWLEOH�GH�PRGLƞFDWLRQV��
9RXV�SRXYH]�YRXV�U«I«UHU�¢�QRWUH�VLWH�
internet festivalmusica.org 
et aux programmes distribués à l’entrée 
des salles.

 Accompagnements  
pédagogiques
Vous souhaitez venir  
avec votre classe
Des accompagnements sont proposés 
en fonction de votre projet dans le but 
de favoriser la découverte de la musique 
contemporaine et d’encourager 
une participation active des élèves.
L’équipe des relations publiques est 
à votre disposition pour vous transmettre 
une documentation pédagogique et 
organiser des rencontres avec les équipes 
artistiques.
Les concerts et spectacles sont programmés 
sur le temps scolaire ou en soirée.

3RXU�DOOHU�SOXV�ORLQŧ��OHVbDWHOLHUV�
VXUbSOXVLHXUV�V«DQFHV
0XVLFD�G«YHORSSH�FKDTXH�DQQ«H�SOXVLHXUV�
formes d’ateliers et missionne des musiciens 
intervenants de la primaire au lycée 
pour une découverte de la musique 
FRQWHPSRUDLQH�HW�GH�VHV�SUDWLTXHV��GH��K�
¢���K��HQ�OLHQ�DYHF�OH�SURMHW�GH�OųHQVHLJQDQW��
&HV�DWHOLHUV�SHXYHQW�¬WUH�SULV�HQ�FKDUJH�
par le festival, mais aussi faire l’objet 
de projets GIP-ACMISA ou classes à PAC, 
en partenariat avec le Rectorat 
de Strasbourg et la DRAC Grand Est / 
Action culturelle.

—

Tarif groupe scolaire 
6 euros par élève
Les classes sont regroupées par niveau

—

Renseignements et réservations 
Jeanne Duquesnoy
relations-publiques@festivalmusica.org
��������������������

n°30, n°32, n°35 et n°36
mardi 2 octobre���K��
PHUFUHGL���RFWREUH��K��
MHXGL���RFWREUH��K���HW���K��

GX����DX����QRYHPEUH  
�K������K���HW���K��
7K«¤WUH�GH�+DXWHSLHUUH

Le voyage  
supersonique
concert
à partir de 8 ans 

/H�FRPSRVLWHXU�7KLHUU\�%DODVVH�VHUD�
le commandant de bord d’un vaisseau tour 
à tour avion, bateau, fusée, et sera épaulé 
GDQV�FHWWH�W¤FKH�SDU�GHX[�P«FDQLFLHQV�
de bord.
L’un gérera le carburant principal, le son, 
l’autre emportera le public avec les yeux 
dans un environnement lumineux lui aussi 
immersif.
Ce voyage à plusieurs étapes proposera 
une exploration sous-marine à la rencontre 
des bancs de crevettes et de baleines 
géantes, puis à la surface de l’eau 
¢�OD�UHFKHUFKH�GHV�O«JHQGDLUHV�VLUªQHV��
SXLV�GDQV�OųDWPRVSKªUH�R»�OHV�VSHFWDWHXUV�
croiseront sans doute quelques oiseaux 
FKDQWHXUV��SRXU�ƞQLU�GDQV�OųHVSDFH�R»��
privé de l’air qui lui est indispensable pour 
se propager, le son devient totalement 
imaginaire…

—

cf. manifestation n°33

Musique, électronique 
et illusions sonores
concert-atelier
élèves de la primaire au lycée
 
3DUWLFLSH]�¢�XQH�H[S«ULHQFH�XQLTXH�
DXWRXU�GHV�QRXYHOOHV�WHFKQRORJLHV�
Encadrés par les Percussions de Strasbourg, 
les concerts-ateliers d’une durée totale 
Gų�K���VH�G«URXOHQW�HQ�WURLV�WHPSV��� 
��FRQFHUW����WHPSV�Gų«FKDQJH�DYHF�
les artistes et 1 atelier de pratique. 

Le concert  
Glissandi accélérations/ralentis, 
5��6KHSDUG�HW�-�&�5LVVHW��
SRXU���SHUFXVVLRQQLVWHV�HW�PDFKLQHV�
éléctroniques

&RPSRVLWHXU��PXVLFLHQ�HW�EULOODQW�FKHUFKHXU��
Jean-Claude Risset est l’un des premiers 
¢�V
¬WUH�VHUYL�GH�OųRUGLQDWHXU�¢�GHV�ƞQV�
musicales. C’est à lui que nous devons 
GHV�G«FRXYHUWHV�GH�SK«QRPªQHV�DFRXVWLTXHV�
paradoxaux, comme le Glissando 
6KHSDUG�5LVVHW��TXL�GRQQH�HQWUH�DXWUHV�
H[HPSOHV��OD�VHQVDWLRQ�GH�FKXWHU�¢�OųLQƞQL�

Un échange
Les percussionnistes expliquent le dispositif 
et le principe acoustique utilisés pendant 
le concert et répondent aux questions 
des participants.

Un atelier de pratique
Les participants sont invités à produire 
un glissando avec un instrument 
DFRXVWLTXH��¢�U«DOLVHU�XQ�IRQGX�HQFKD°Q«�
à plusieurs avec un groupe d’instruments, 
et à reproduire ces effets à l’aide 
d’ordinateurs.
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billetterie
Nom, prénom

paiement en cas de perte ou de vol, les billets et les cartes ne pourront être ni remboursés, ni remplacés

��&KªTXH�IUDQ©DLV�XQLTXHPHQW��¢�OųRUGUH�GH�0XVLFD�

  CB    Visa    Eurocard N° CB   validité   cryptogramme  
� � � � ��GHUQLHUV�FKLIIUHV�DX�GRV�GH�YRWUH�FDUWH

nom  prénom signature

adresse

code postal  ville

tél.  e-mail

%XOOHWLQ�GH�U«VHUYDWLRQ�¢�HQYR\HU�¢ŧ�
0XVLFD���&LW«�GH�OD�PXVLTXH�HW�GH�OD�GDQVH������SODFH�'DXSKLQH���������6WUDVERXUJ

Retrait de vos billets ou
   à l’entrée de la manifestation,  

au plus tard 20 min avant le début de la représentation

��¢�0XVLFD��SODFH�'DXSKLQH���6WUDVERXUJ

(QYRL�GHV�ELOOHWV�¢�GRPLFLOH
  supplément 4 € 

SDVV���FDUWH� tarif quantité total €

pass musica  160 € 

carte liberté  26 € 

choix des manifestations 
YHQWH�¢�OūXQLW«�HW�RX�ELOOHWV�DVVRFL«V�¢�OD�&DUWH�OLEHUW«

total global �3DVV�PXVLFD��&DUWH�OLEHUW«��ELOOHWV��HQYRL�

n° date manifestation tarif nombre de places total € 
n°02� ���VHSW� =DSSD���(DW�7KDW�4XHVWLRQ� JUDWXLW


n°05� ���VHSW� 0XVLFų$UWH��*LDFLQWR�6FHOVL� JUDWXLW


n°06� ���VHSW� ����0RWHOV���7KH�6XLWHV���)UDQN�=DSSD� WDULI�VS«FLƞTXH�¢�OųXQLW«

n°14� ���VHSW� 0DUTXLV�GH�6DGH��KRUV�DERQQHPHQW�� WDULI�XQLTXH�����Ƃ�

n°17 25 sept Singing Garden pass musica ou carte liberté

n°29� ���VHSW� EXV�SRXU�0XOKRXVH� ���Ƃ���SHUVRQQH

n°40� ��RFW� 2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�GH�6WUDVERXUJ� SDVV�PXVLFD�RX�FDUWH�OLEHUW«

n°

n°

n°

n°

n°

n°

n°

&DUWHV�&XOWXUH�HW�$WRXW�9RLU��QRP��Qr�HW�DQQ«H��

VXU�U«VHUYDWLRQ

Points de vente musica
Musica vous accueille dans ses bureaux 
à la Cité de la musique et de la danse

à l’issue de la présentation publique 
OH����MXLQ�GH���K�¢���K 
du 25 juin au 13 juillet 
GX�OXQGL�DX�YHQGUHGL�GH���K�¢���K

puis
du 21 août au 6 octobre 
GX�PDUGL�DX�VDPHGL�GH���K�¢���K

À Musica
Cité de la musique et de la danse
���SODFH�'DXSKLQH�Ű�������6WUDVERXUJ

Par internet
festivalmusica.org

3DU�W«O«SKRQH
7«O�������������������������
/HV�ELOOHWV�DFKHW«V�SDU�W«O«SKRQH�
sont à régler par carte bancaire au moment 
de la réservation.

Par correspondance 
À l’aide du bulletin de réservation 
�SDJH�FL�FRQWUH���

À l’entrée des salles
30 minutes avant le début 
des manifestations dans la limite 
des places disponibles.

7DULIV�VS«FLƺTXHV
����0RWHOV�Ũ�)UDQN�=DSSD n°06
3OHLQ�WDULI������Ƃ���U«GXLW������Ƃ

Concerts jeunes talents 
n°07, n°25, n°39 et n°41
3OHLQ�WDULI������Ƃ

Marquis de Sade n°14 
7DULI�XQLTXH������Ƃ�HQ�SU«�YHQWH
&DLVVH�GX�VRLU������Ƃ 
0DQLIHVWDWLRQ�KRUV�3DVV�PXVLFD�
et Carte liberté.

Le voyage supersonique n°33
Tarif famille (dans la limite de 2 adultes 
DFFRPSDJQDWHXUV�
7DULI�HQIDQW�����Ƃ���DGXOWH������Ƃ�

Isokrony 2 n°42
3OHLQ�WDULI������Ƃ

Tarif bus
Gravité n°29 
Pour cette manifestation, Musica propose 
XQ�VHUYLFH�GH�EXV�SRXU�0XOKRXVH��DX�G«SDUW�
de la dépose bus Place de l’Étoile.

7DULI�DOOHU�UHWRXU������Ƃ���SHUVRQQH
'«SDUW�¢���K��

Manifestations gratuites
Sur réservation obligatoire auprès 
de Musica et dans la limite des places 
GLVSRQLEOHV��
festivalmusica.org
��������������������

=DSSDb��(DW�7KDW�4XHVWLRQ n°02
0XVLFū$UWH��*LDFLQWR�6FHOVL n°05

Manifestations entrée libre
Rencontres n°01, n°03, n°15 et n°22

Master classes
Les Métaboles, samedi 22 septembre, 
Cité de la musique et de la danse

Académie de composition voir p. 11

Conférence
musique et cinéma 
voir p. 47

9HQWH�¢�OūXQLW«
$X�GHO¢�GH���ELOOHWV�DFKHW«V�¢�OųXQLW«���
SHQVH]�¢�OD�&DUWH�OLEHUW«��

3OHLQ�WDULI������Ƃ
7DULI�DYDQWDJH
������Ƃ
-HXQHV

�����Ƃ
5«GXLW


�����Ƃ
&DUWHV�&XOWXUH���$WRXW�9RLU�����Ƃ
*URXSH�VFRODLUH�����Ƃ


�9RLU�G«WDLOV�VXU�IHVWLYDOPXVLFD�RUJ


�0RLQV�GH����DQV�



�,QWHUPLWWHQWV�GX�VSHFWDFOH��GHPDQGHXUV�
d’emploi et RSA.

3RXU�WRXWHV�U«GXFWLRQV�DFFRUG«HV��XQ�MXVWLƞFDWLI�
sera demandé. 

pass musica

Ce Pass, strictement personnel, 
donne accès à toutes les manifestations 
du festival (sauf n°14��

7DULI�3DVV�PXVLFD�������Ƃ

carte liberté

$FKHW«H�SU«DODEOHPHQW��FHWWH�FDUWH�
permet d’accéder aux manifestations 
du festival au tarif préférentiel 
de 10 € par billet (sauf n°14�.  
Jusqu’à 2 billets par manifestation.

7DULI�&DUWH�OLEHUW«������Ƃ 
puis 10 € par manifestation

Uniquement  
SDVV�PXVLFD���FDUWH�OLEHUW«
Singing Garden n°17
9HQWH�¢�OųXQLW«�DX�JXLFKHW�GH�Oų2S«UD�
QDWLRQDO�GX�5KLQ�

2UFKHVWUH�SKLOKDUPRQLTXH�
GHb6WUDVERXUJ n°40
Tarif préférentiel pour vente à l’unité 
uniquement à la billetterie de l’OPS.
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PHU����VHSW

��K��
BNU de Strasbourg
n°01

/H�3RO\IDF«WLTXHb
)UDQN�=DSSD�

��K��
UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile
n°02

=DSSDŧ��(DW�7KDW�4XHVWLRQ�
=DSSD���6FK¾WWH

jeu 20 sept

��K��
BNU de Strasbourg
n°03

Conversation autour 
GHb*LDFLQWR�6FHOVL

��K��
Salle de la Bourse
n°04

6RƼR�GL�6FHOVL
Scelsi

��K��
UGC Ciné Cité Strasbourg Étoile
n°05

0XVLFū$UWH�� 
Giacinto Scelsi
Scelsi / D’Ayala Valva

ven 21 sept

��K��
=«QLWK�GH�6WUDVERXUJ
n°06

200 Motels - The Suites 
)UDQN�=DSSD

sam 22 sept

��K
Auditorium de France 3 Grand Est
n°07

-HXQHV�WDOHQWV��LQWHUSUªWHV
Adams, Varèse, Zappa 

��K�HW���K��
Aula du Palais Universitaire de Strasbourg
n°08 et n°09

&RPPH�¢�OD�UDGLRų 
+¸UVSLHO�
Jisse CM

��K
Salle de la Bourse
n°10

4XDWXRU�'LRWLPD
Ligeti, Saunders CF, Pesson 

��K��
Le Point d’Eau, Ostwald
n°11

Counter Phrases
De Mey / De Keersmaeker

GLP����VHSW

��K
Salle de la Bourse
n°12

7DEHD�=LPPHUPDQQ��DOWR
%DFK��=LPPHUPDQQ��6WUDYLQVN\��/LJHWL�
 
��K
Cité de la musique et de la danse
n°13

Au bonheur des dames
Duvivier / Pontier CM

��K
2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ
n°14

Marquis de Sade

PDU����VHSW

��K��
BNU de Strasbourg
n°15

$QQ«HV�����
ODbG«FHQQLHbGHbWRXV�
OHVbFRPPHQFHPHQWV�

��K��
Auditorium de France 3 Grand Est
n°16

7DOHD�(QVHPEOH
Takasugi 

��K
2S«UD�QDWLRQDO�GX�5KLQ
n°17

Singing Garden
Hosokawa CF��&KLQ��$OYDUDGR�CM, 
Langer CF, Lang 

PHU����VHSW

��K��
Auditorium de France 3 Grand Est
n°18

4XDWXRU�7DQD
Meïmoun CM��&KDXULV�CM, Ligeti 

��K��
Le Point d’Eau, Ostwald
n°19

&RVPRV�����
Balasse

MHX����VHSW

��K��
TJP Grande Scène
n°20

Lonh CM
0¤FKH��6DDULDKR�

��K��
Église Saint-Paul
n°21

Les Métaboles
Nono 

Créations mondiales CM, 
HW�IUDQ©DLVHV�CF


